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Pélérinage à Ste-Anne de Beaupré 
dimanche, le 1er juillet

Dimanche procrain. le 1er juillet, aura lieu, un pèlerinage 
à Ste-Anne «le Beaupré. Le trajet se fera par Autobus.

Le départ se fera du Manoir Hébert, à 5 heures du matin. 
I.C" pèlerins auront tout le temps voulu, pour v entendre une des 
messes qui seront chantées et même visiter, avant de quitter les 
lieux a 1 lire L.M. pour se rendre ensuite aux Chutes Moiitnio- 
renc\ et de là au Jardin zoologique de Oharlesbourg.

La direction, nous informe que les pèlerins seront de retour 
à J bet tord Mines, vers les «S lires 30 diu soir.

Accident sur 
la rue

St>AIphonse

Exposition à l’école 
ménagère du Lac=Noir Programme du

Les élèves de l’Ecole Ménagère de 
Lac-Noir ont été heureuse de faire 
visiter ces jours derniers les divers 
travaux quelles ont exécuté au 
cours dt l’année.

Collision à.l’entrée
du pont Lapierre

leurs de l’exposition tic l’Kcole Mé­
nagère du Lac Noir; ce qu'ont cons­
taté surtout ceux qui ont \u avec 
quelle simplicité, ces jeunes inéna 
gères donnaient tous les détails dV

, . . .. , , xécution des divers morceaux auLes nombreux exhibits tie cette ex* !, . . programme,position ont donne aux visiteurs une I , . ,, ., . ... , . I « ar leurs programmer, les Ecolesîle la variété et de la qualité I %« * .. , ..... Mena gérés réagissent contre la ten­des travaux auxquels lc.s élèves sont
initiées. trouver dans les études un prétex­

te a s’eloignei de devoirs prinior-

Juin 23 — Samedi dernier, ! 
vers les 9 lires *le Lavant midi,1 
un accident, qui aurait pu avoir 
des conséquences graves est sur­
venu, sur la rue St-Alphonse. a-| co‘n do la mariée avec son 1 diaux tie la femme. Nous en uvon 
lors t|ue le camion Robert “coffre” bien rempli, les nombreuses damv de la jeunesse féminine à 
Chaniberland. et une automobile Pièces de tissage, depuis le modeste ru, avec plai.-dr une nouvelle preuve 
à passager, pioprictée de DovoH huge tie vaisselle jusqu'aux jolis pu- a cette visit»» de l'Ecole Ménagère 
Drive N ourself, vinrent en colli- ,urc^ de chambre, en passant par du Lac-Noir!... 
sinn. i les catalogues, unies ou à patrons

, . ont attiré des regards admirateurs,
. ttivant h > informations ohte-j Et que dire des pantalons et hn- 

,,UCs. 1 haut lent du i aiiiiou t bits de garçonnets, «t«»s costumes «le

Centenaire
d’Arthbaska

Inin 23 - Samedi matin, vers • -
les 10 lires, un véhicule de mar­
que Plymouth 1947, conduit par 
Mi II. Ls Tardif, filait vers 
rentrée du pont Lapierre, lors­
que une autre Plymouth pro­
priété de M. Marc DeDge M.D. 
VA*'

en voulant doubler la première, 
entrèrent en collision.

suppieluil a îi’1 ulei ccîni-ci i fillottivs que l’esprit inventif de nos 
< l «i 11 s la v out s du pi opi iet ait e, jeunes ménagères a su tirer de cou- 
lorsque Lautoniohile. conduite i pons et d’habits usagés?.., 
l’*i* • i aul I rc pan ici. qui Mais nos écoles ménagères ne
nait en setts inverse, happa le sont pas uniquement, ni principale- 
toin nie la boite du camion. Le ment des ateliers de travaux fémi- 
chou lut tertihle, inutile de dite nins! L’ensoigncincnt mémyger, 

11 sen suivit un terrible choc, b*s dommages subis par (jn’on devrait plutôt dénommer “édu- 
sans toutefois causer de blessu- i automobile sont considérables, cation familiale”, s’adresse à tout 
rcs aux occupants. Les domina- et du etre immédiatement rend l’être, intelligence, volonté, talents 
ges causés aux deux véhicules séc dans un garage local, pour (q aptitudes physiques. C’est ce 
moteurs, sont assez élevés. fins (le réparations. qu’ont constaté les nombreux visi*
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ECHOS MONDAINS

M nie I. ( ouillard de *^t |«»seph 
de I(calice pa: se qtiehpieg temps 
vu ville l’invitée de Mme L. 
Kauchei.

Al. et Mme J, I*.. I rottoer é- 
Liii a Montic.tl en lin de semai 
ne. t

M I le h i a ne» use t la\ et \ i si tait 
son Irèie et sa ladle soc tu M. ci 
Mme Ixos.irio t lavel de Lennox 
ville, en hn de semaine.

M me J os l'oit é était à ( hi< bec 
eu tin de semaine.

M. N va 11 Malle de Sorel était 
en ville dans sa famille M. et 
M nie I a mi is Malte, en fin d«* se 
iiiaine.

M. ( lande Milite de Sorel a 
passé la lin de semaine ru ville 
chez son oncle et tante M. et 
Mme Louis Malle.

Mlle Mariette li mette de Si 
IIvaciiithe était en ville en fin de 
semaine.

M Ile Thérèse l’rovosl était <h 
passage à St Jean polis assister 
aux funérailles de son grand pè­
re.

M. et M me I amis Turgeon eri 
ville en fin de semaine.

M. Lactan I héberge de Mon­
treal chez ses parents M. et 
Mme lx. I héberge en tin d<* se­
maine.

M. ( lit hr ici Drouin a passé la 
semaine dernière à UosPmi l’hô­
te de M. et Mme Ivlmond Bou­
clier,

M. et Mme Kugène Mo?issette

Jeudi ‘2S Juin. (Ouverture).
7.RO lires 1\ M. — Appel à la .joie par le (’rieur.
8.00 lires P. M. Sonnerie e( Tintamarre. Le Lever du Drapeau 
0.00 à 11. lires P. M. Veillée Lumineuse. Tournoi (Lillimuiut- 

lion. Ken vaillant dans la Montagne.
Vendredi, 20 juin: (Jour des jeunes)

Matinée religieuse
8.00 lires (ïrand’Messe Sobknuolle (réservée aux enfants)

10 lires Déjeuner des enfants
10.R0 lires Promenade de la gent éeoliére 
12 lires Pi(pu‘-ni(iue des enfants

Divertissement d’après-midi
*2 lires Prommmde de la genl éeoliére
2.R0 lires Festoiements champêtres; Jeux plaisants, pas 

ses mimes, gala acrobatique et olympique, gâteries et 
douceurs.

ATTRACTIONS DU SOI IL
7..*10 lires (’oneert-Folklore dans la rue (place de l’hôpital)
0 lires (irand Pageant historique du (Viitcnnire

SAMEDI, RO Juin (Jour des Anciens)
Matinée religieuse

9 lires (à l’église) Messe Pontificale de Mgr Martin, év. de 
N icolot

KVËNKMKNTS de 2 à f> h.
1 hr Le défilé historique

2 lires dévoielcmenf des Monuments
1) Charles Heauchesne (Place de Pllfdel de Ville)
2) Suzor-CôtA
R) L’abbé Mailhot. (Place di* l llolel Dieu)
4) Adolphe Poisson (près Place de LKglise) y, y. y.

ATTRACTIONS du SOI It
7.R0 lires (’oneert de Fanfare dans la rue (Place du Juvénat) 
0 lires ( a rant Pageant historique du (’entenniro

DI M ANCII F, 1er juillet (Jour des invités)
Matinée religieuse

0.R0 lires (en plein air) Messe Pont il iealc de Mgr I Archevê­
que de Sherbrooke

•u»

F V F N IS M K NTS d’a près- m i d i
12 lires Banquet du Centenaire, Discours du représentant du 

gouvernement de Québec.
1.45 lires. Parade du Centenaire sur chars allégoriques 
2.15 lires Arrivée du T. IL L. St-Laiirent Premier ministre 

du Canada.
4 lires Discours au stade du Pageant

ATTRACTIONS du soir
7.R0 Concert Populaire dans la rue (place de l’église’

9 lires Grand Pageant historique du Centenaire
LUNDI 2 juillet (bouquet)

9 lires. Grand'McHHc des disparus
7.R0 lires Fanfare dans la rue (place de l'Hôtel de Vine)

9 lires Grand Pageant historique.
11 lires. Magistral feu d’artifice (sur les hauteurs)

| TT1 À 1VT A T*\ À citer qu’un «cul «Mpect do cotte
* ^ I a Jlm.U JjL tendance, il n’y a qu'à .so rappo-

A BERLIN
—O—

Alors (pi’il ost plus que jamais 
question de guerre d'un bout à 

ont Pilonnent* de'vous faire part j ,'uutre mondtî, c*n Orient comme
du mariage de leur fille leanncL- 
tc avec M L»mis iiermond 
( out,tire tils de .Mme veuve Lud- 
ger ( onturc. Le mariage sera 
célébré à St Maurice le 7 juillet.

M1. et M me \ iatcur I)oycu ont 
I honneur de vous faire part du 
mariage de leur fille Lorraine 
avec M. Philippe Langlois. Le 
mariage sera célébré à St*Mé 
thode le 21 juillet.

lais épiscopal de Hauterivc, érigé tout comme la nouvelle cité sur Des fêtes grandioses ont marque la bénédiction du palais épis-! M. et Mme Alphéda Boulan 
un immense terrain donné par la Quebec North Shore Paper Co.; copal de Hautcrive, ville, nouvelle sise à (luelqûcs milles de Baie ger ont l’honneur de vous fâiiv
à droite, Plion. Maurice Duplessis, premier ministre de la provin­
ce de Québec, d’un seul geste, fait sauter la première charge d’ex­
plosifs utilisés dans la construction du barrage McCormick, ainsi 
nommé en l’honneur du colosel Robert A. McCormick, éditeur 
du Chicago Tribune et l’iun des principaux artisans du développe­
ment industriel de la Côte Noilci du Québec. En bas, à gauche 
vue de la rivière Mjanicouagan et du pont à proximité duquel s’é 
lèveront 
1
(Phôpital 
Mgr

iX juillet
fournir le supplement d énergie indispensable a la stabilisation I Mme Saul Dodère a l’honneur 
de/ la profduction de papier de l’usine de la Quebec North Shore Me vous faire part du mariage de 
Paper Co. à Baie Comeau. Ce nouvel aménagement servira éga- Isa fille Henriette à M. Robert

1 _______ Æ ^ ^ 1 I • t • • . « I__

sera
onse

i*m Occident, nous arrive de lier 
lin, comme par une ironie du 
sort, la nouvelle d'une entreprise 
de paix et d’entente universelle!

Il s’tgit d’un festival interna­
tional de films qui aura lieu du 
6 au 17 juin dans la zone ouest 
de l'ancienne caoitale du troi­
sième Reich, sous les auspices des 
autorités municipales de lu ville, 
de concert avec les dirigeants de 
l’occupation franco-n nglo-américui- 
ne. Or, s’il est difficile d’ou­
blier quel fut historiquement le 

trouble-fête de l'AUenia* 
sein des peuples d’Europe 

monde depuis un siècle, il
une marge de ses im­

périalistes, de ses prussiens ivres 
de gloire, de ses chanceliers, de 
Bismarck à Hitler, ce pays fut
aussi celui de grands artistes, 
chercheurs, savants, écrivains et 
compositeurs dont le génie ne
cesse d'étonner le monde. Pour ne

1er le magnifique travail de grand 
art accompli par les Allemands 
dans b* cinéma au cours de l'en­
tre-deux guerres, depuis les dé­
buts de cet art jusqu'au jour 
où ils en firent un vulgaire instru­
ment de propagande.

Or, c'est précisément A Berlin 
qu'est née l'industrie allemand» 
du cinéma qui devait immorta­
liser tant de grandi, noms de réa­
lisateurs, directeurs, metteurs en 
scène et acteurs (pii aujourd'hui 
comptent parmi les classiques du 
septième art!

Trente pays ont accepté ii date 
de faire parvenir dans l'ancienne 
capitale des films, soit de lomr 
métrage (récréatif, artistiques ou 
documentaires), soit de court mé­
trage (Docuinenta'res, culturels ou 
scientifiques). I) s'agit en l’oc­
curence de l'Egypte, l'Argentine, 
l'Australie, lu Belgique, le Bré­
sil, le Chili, le Danemark, l'Alle­
magne, l'Angleterre, la Finlande, 
la France, la Grèce, la Hollande 
l'Inde, l’Irlande, l’Etat d'Israël, 
l'Ijtalk», le japon, la Norvège, 

l'Autriche, le Portugal, la Suède 
la Suisse, l'Espagne, l'Afrique du 
Sud, lu Turquie, le Vénézuéla, les 
Etats-Unis et le Canudn.

/
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Mgr Léger demande 
à 10 ans la limite de

que soit élevé 
l’âge scolaire

Son Excllenee Mgr Paul-Emile 
Léger, archevêque de Montréal, a 
réclamé, en fin de semaine, une 
plus forte période de fréquentation
scolaire obligatoire: que la limite• pour que Ton saehe ce 
actuelle de 1 1 ans soit portée à 10 que l’éducation”.J Et Mgr Léger aborde ici la 

Son Excellence, qui était, samedi grave problème social qui se situe

en cherchant à pré voir l’avenir. Et 
Je me demande si les commissions 
scolaires ne devraient pas se dé­
velopper en écoles des parents

que c’est

tant ont été mieux développées? 
que nous avons donné aux enfants 
l’outil souple dont ils ont besoin 
pour affronter la vie? 11 faudrait 
aussi que les commissions visent 
•x ce que règne un climat capable 
de développer toutes les puissances 
intellectuelles de l’enfant. Ce qu’il

;°ir, Tinte d’honneur au banquet: autour de Técolc. Il relate qu’ill nous ce sont des enfants in­
tell igens, non pas des enfants en­
cyclopédiques*’.

de clôture du troisième congrès a chargé deux prêtres de l’oouvro 
annuel de !a section urbaine de la des vocations dans son diocèse et
Fédération dos commissions sco. j que weux-ci ont lait une enquête 
laines lu Québec, a l’école Notre-j a fond sur la fréquentation scolaire: 
Lame de la Paix ( Verdun), a for-i dans le milieu rural, révèle Son 
mua* une suggestion a cet effet, Excellence, la moyenne de fré- 
apres avoir jeté un cri d'alarme j quentation est de cinq années d'é- 
sur notre problème social scolaire. J coles ; dans le milieu urbain un 

Mgr Léger a prononcé à cette ! grand nombre ont quitté l’école 
occasion que l'on considère com-i bien avant la cinquième an- 
nu* Tune de ses pins importantes née.
allocutions depuis qu’il a assu- “Vous avez formulé plusieurs 
nu* la responsabilité de Tarchi-I voeux aujourd’hui, commente Son 
diocèse de Montréal. Excellence, je voudrais en formu-

Mgr Léger a tracé aux coin- 1er un à mon tour: que la limite
missaiics d’écoles un tableau réa- u’àge scolaire soit 16 ans et non
liste de leurs responsabilités so-j Pas U uns afin que nous puis- 
cialcs et chrétiennes et il a é-j sions aide,- les parents il compren- 
ci it que ce que l\>n pourrait ap- j dre Ce problème excessivement dé­
peler la “grande pitié” de nosM*ca^- pourquoi les enfants quit- 
ccoles. j tent-ils l’école si tôt?”
Problèmes difficiles • ............t... ... Climat social délctere_

nos problèmes, dit bon Ex­
cellence aux commissaires d'écoles J “Ne soyons pas surpris de voir 
sont difficiles et délicats. Lu chez nos jeunes des réactions nu- 
tache que vous devez accomplir! ties qm les nôtres devant le “cli­

mat social que nous leur avonsest immense. La cause que vous 
représentez est Tune des plus no­
bles, des plus grandes, des plus 
dit 1 ici les: vous représentez un as­
pect de l'immense problème de 
l’éducation. Il est incontestable 
qu’il n'est de problème plus de 
fient dans une paroisse que 1p 
formation de la génération qu 
pousse”.

Mgr Léger souligne ensuite qu’i
a béni plusieurs écoles. “Les 

grands responsables de l’éducation, 
ce sont les parents, de dire Son Ex­
cellence. Et nos commissaires d'é­
coles ont une responsabilité gra 
ve, car ils sont les délégués des 
parents, non de l’Etat ou de l’E­
glise.

Vous devez administrer avec 
clairvoyance* et fermeté le dépôt 
que Ton vous a confié, mais aussi

*t ree:

0

À

bateau 
sur les

Grands Lacs
Traversez les vastes mers inté­
rieures du Canada—la baie 
Géorgienne, les lacs Huron et 
Supérieur—à bord du luxueux 
vapeur “Assiniboia” du Paci­
fique Canadien. Une croisière 
de 5 jours pour $77 ou plus. 
Départ de Port McNicoll pour 
Fort William chaque samedi, 
du 30 juin au 1er septembre.
Raccordement direct avec le 
bateau au départ par train 
spécial du Pacifique Canadien.

Pour renseignements et réservations, 
s'adresser aux agents du 

Pacifique Canadien

L. P. ST. HILAIRE
agent général, Québec.

QtMdJliiAi

poursuit Son Excellence. 
“Nos jeunes sont menacés par un 
climat social délétère, comme en 
certains pays européens, ce climat 
social qui les empêche de s'épa­
nouir selon les lois providentiel­
les” Et l’archevêque invite les 
membres de la Fédération à se 
conformer aux diieciivcs de leurs 
aumôniers.

Parlant du rôle de l’Etat dans 
b* domaine de l'éducation, Mgr Lé- 
gor dit que l’Etat ne doit pas im­
poser lui-même les programmes: 
il doit respecter la volonté des pa­
rents, Je l’Eglise et de Dieu. “En 
ce domaine, la province concourt 
loyalement en nous donnant de 
bons locaux. Mais les problèmes de 
l’éducation ne peuvent pas tous 
être traités comme, des problèmes 
de la cité terrestre. L’éducation de­
viendrait un simple département 
de l’hôtel de ville, s’il s’agissait de 
préparer l’enfant à une tâche utile. 
L’Eglise rappelle que le problème

S'occuper de tout l’enfant

“Le problème est très grave: l’é­
cole doit s’occuper de tout l’enfant 
elle doit développer toutes les puis­
sances de l’enfant---- Nous som­
mes déconcertés de la conduite de 
certains de nos jeunes. Mais les 
salles d’amusements sont devenues 
plus nombreuses que nos écoles.».
Nous avons bien besoin d’écoles 
dans notre grand Montréal; je bé­
nissais la premièie construite à 
Montréal depuis 16 ans. Or, je 
crois qu’ au moins un millier de 
salles d’amusements ont été ouver­
tes durant ces seize uns. Et que 
trouvent nos jeunes dans ces grills, 
ces lieux d'amusements et autres?
Je demanderais que les commis­
sions scolaires interviennent pour 
que ces lieux soient fermés au 
moins le dimanche. Que Ton n’at- professeurs apres un dernier ef-

Point de découragement
NON, pour les catholiques convaincus et sincères, il n’y 

a jamais lieu de se décourager, car, tout a un sens surnaturel: 
au fait, une Main paternelle dirige les événements pour le 
bien des élus.

Les contretemps, les épreuves, sont nos petites croix 
quotidiennes, inévitables, nécessaires, depuis la chute primiti­
ve (la vie n a-t-elle pas été dénommée “un chemin de croix”?)

11 y en a qui sont enclins a se désoler outre-mesure, lors­
que tout ne va pas à leur gré, que tout ne leur réussit pas: 
c’est une erreur causée par le manque de réflexion.

De vrai, n’y a-t-il pas un peu d’amour-propre, un peu 
d’orgueil, un peu de vanité, un manque d’humilité, à se cha­
griner pour ne pas être assez aimable, assez bien doué phy­
siquement, pour n’avoir que très peu de talents?

Plus l’on possède, plus il a de responsabilités, plus il y 
aura de comptes à rendre au Maître suprême, au jour des 
grandes rétributions !

Ln outre, si l’on avait tout à souhait, on n’aurait pas à 
taire d’ellorts, on se négligerait et, qui sait? on deviendrait 
peut-etre impertinent, par trop audacieux, voire impitoyable 
envers autrui. . .

La divine Providence est sage, et elle ne permet rien en 
vain: tout est pour le mieux uans ses ordonnances; elle coor­
donne les cnoses a noire endroit, de layon a nous faire acqué­
rir le plus tic mentes possible, et a nous assurer un bonheur 
plus intense, dans l’Au-deia. LL puis, il nous arrive de com­
mettre des fautes: alors, u faut expier, reparer; tout se paye!

supportons-nous uuuc patiemment icis que nous sommes, 
et meme soyons contents ue ne pas etre pires!

soyons forts, soyons genereux, soyons joyeux, et tout ira 
a merveille pour nous; et nous trouverons que nous sommes 
toujours assez iavunses, puis meme que nous méritons.

bi nous possédons un grand coeur et il tient a nous d’a­
voir beaucoup cle coeur, nous aurons amplement tout ce qu’il 
faut pour faire du bien, de l’aposloiat, pour nous sanctifier 
pour travailler à la gloire de notre Créateur.

Or, que pouvons-nous désirer qui vaille, en dehors de ces 
idéaux transcendants? . . .

En conséquence, il n’y a jamais lieu de se décourager, 
pour un réel chrétien!

(J. L’ERMITE

tende pas que notre province en 
soit rendue au même point quel 
certains pays d'Europe pour agir

‘'Vous êtes les chargés d’affaires 
des familles: vous devez vous oc* 
cuper de tout ce qui est en relation 
avec l’école. Tâchez de créer le cli­
mat qui fasse aimer ce qui est 
ardu... tâchez de rendre vos éco­
les attrayantes, souriantes, effi­
caces qu’elles soient un heu où 
Ton s’aime, où Ton aime revenir. 
L’école étant un “climat” le pro­
longement de la famille, elle doit 
être le centre social le plus rayon­
nant de la municipalité”.

“Nous sommes à un tournant de 
l’histoire. Nous vivons une heure 
difficile, non pas inquiétante. Nous 
sommes en pleine évolution dans 
un pays qui commence â trouver 
sa voie naturel le. L’école reste 
la grande forteresse de toutes nos 
voleurs.». Le problème de nos 
jeunes m’inquiète un peu parce 
la vie et de l’école. Le rôle de 
l’école est de faire des hommes

LES VACANCES
On lira ce mot écrit dans tous pendant l’année scolaire, 

les journaux et dans toutes les re- Pour cela, soyons pas de ces fem- 
vues d’ici quelques semaines; les mes qui voient avec terreur arriver 
enfants ont depuis longtemps le temps des vacances et clament 
compté les jours, même les heures à tous les vents: “Seigneur, que 
qui les séparent de leur liberté, les c’est pas drôle! On va avoir les en­

fants sur les bras toute la journée! 
Qu’est-ce qu’on va en faire!

Quoi en faire? La chose est sim­
ple, apprenons leur â jouer, â tra­
vailler avec intelligence, avec mé­
thode comme nous leur avons ap­
pris â manger, à parler, à marcher, 
mettons autant de douceur et do 
patience â leur enseigner à vivre 
l’âge qu’ils ont. . mieux que cela, 
vivons avec eux, mêlons-nous à 
leurs jeux â leur travail: lisons en­
semble tous les jours, de belles pa­
ges écrites pour leur âge pour que 
leur esprit reste en éveil et que le 
temps des vacances leur soit pro­
fitable.

Ces quelques semaines passeront 
vite et nous serons surpris de la 
somme de bonheur que nous aurons 
emmagasinée en vivant ainsi en col­
laboration avccc nos enfants, pe­
tits et grands.

do I education su situe plus haut, complets> pas des enfants , au. 
su, le plan de la des mec hu- ront dppris dcg „ es de |été 
.naine, et. les penseurs, des l'anti- mais d_a ,hrxtion„ ' •....j .....mais des chrétiens convaincus qui 

sauront mettre â la base de leur 
vie l’honnêteté et le don de soi, 
qui accepteront le problème social 
de demain, qui sera beaucoup plus 
grave que celui d’aujourd’hui.

“On fait des palais luxueux pour 
recevoir l’argent, pour abrite,, des 
automobiles, n’ont plus rien de di­
gnité et d’honneur, on fait des pa­
lais pour ceux qui courent aux 
spectacles immoraux dans les va­
peurs de l’alcool. Nos petits en­
fants? C’est à peine si nous leui 
donnons l’endroit pour respirer”.

La Bible vous parle

quité, se sont élevés â une notion 
plus spiritualiste de l’éducation. La 
Commission scolaire doit survol 1er 
l'éducation non seulement au point 
de vue pratique mais aussi au 
point de vue de la formation spi­
rituelle. On peut briser l’âme des 
enfants comme on brise la tige 
d'une fleur. On sait ce qui se liasse 
en Europe”.

Service social scolaire

Et Mgr Léger fait ici une gran­
de suggestion: il devrait exister un 
service social dans chaque école 
“Au moins dans chacune des gran­
des écoles, il devrait, dit-il, y avoir 
un travailleur social assistante 
sociale qui étudie tous les problè­
mes qui touchent un enfant: con- Quand tu présent es ton of- 
ditions familiales et conditions so-'fraude à l’autel, si là tu te sou- 
ciales. Chez lui, un problème de viens 'd’un grief que ton frère a 
paresse peut être causé par un ; contre toi, laisse la ton offrande, 
conflit familial. Ce sont la des devant l'autel, et va d’abord te 
responsabilités lourdes qu’assume- réconcilier avec ton frère ; nuis
raient les commissions scolaires, reviens, et al<>rs présente ton of- 
je le sais, niais il ne faudrait pas1 r i 1 11 1
craindre de créer autour de l’école
un problème social et de la résou- /rT> , (Matt. \ , 2.V24)*
dre”. ( Tc*te prepare par la SOCIE-

M!gr Léger purle de la messe ^E CA 1 H.OLIQUE DE LA 
qu’il devait dire, ce matin, devant 'R IR LE)
18,000 membres des clubs juvéniles; * * ^
de la police. “Dans nos écoles ur­
baines, dit l’archevêque les grands 
cours ne permettent pas de ‘grands 
jeux”. Comment pourrons-nous 
former une génération capable do 
supporter le choc de plus en plus 
dur de la vie sociales?”

“Nos programmas sont surchar­
gés, dit encore Mgr Léger. Nos , 
enfants ont beaucoup de choses à T1.1 * cherche la paix et la pour- 
apprendre. Ils en connaissent cor- suivre.

La Bible vous parle
Qui veut aimer la vie et voir 

des jours heureux, qtt’il garde sa 
langue du mal et <$cs lèvres des 
paroles trompeuses. Qu’il se' dé­
tourne du mal et fasse le bien ;

tainement plus long que nous lora- (I Pierre III. 10-11).
que nous sortions de l’école, il y a (Texte préparé par la SOCIE 
25 ou 30 ans. Est-ce à dire que les TE CATHOLIQUE DE LA 
puissances intellectuelles de Pen-BIBLE*V

fort pour termner en beauté l’an­
née de dévouement qui fut la leur, 
mettront avec un grand soupir de 
détente la clé â la porte de l’école; 
mais les mamans comment envisage 
ronnt-elles les vacances prochaines.

Fermons les yeux mesdames, et 
rappelons-nous ensemble les senti­
ments divers qui remplissaient nos 
coeurs de fillettes â l’approche des 
vacances quand c’était nous, les é- 
eolières. . et nous comprendrons 
mieux la turbulence ou la mélan­
colie de nos enfants qui passent à 
leujr tour par la même gamme d’é­
motions.

11 y avait d’abord les grands con­
cours de fin d'année qui ne res­
semblaient â aucun autre: on révi­
sait des livres entiers assises au 
pied d’un arbre, en robes-claires^ 
et le lendemain l’uniforme nous pe­
sait commue un manteau de plomb; 
il y avait ces branches de lilas 
parfumé que nous apportions aux 
classes, à brassées, ces eglantines 
qui fleurissaient sur le bord du che­
min et nous tournaient un peu le 
tête. Le jour de la distribution des 
prix, l’émotion de voir les piles de 
volumes, les objets religieux, les 
accessits, les diplômes! Cette agi­
tation était telle que nous répon­
dions volonter “Oui Mademoiselle” 
ou “non Mère”, à une question de 
M. le Curé. Et le chant d'adieu, les 
conseils paternels du bon prêtre 
qui se terminaient par une large 
bénédiction sous laquelle nous cour­
bions la tête, toutes émues. Nous 
revenions à la maison le pas dan­
sant, le coeur léger; nous accep­
tions les compliments pour nos suc­
cès avec assez d'indifférence. . . 
nous avions dix ans. . quinze ans! 
Ce qui nous grisait, c’était lo mot 
vacances! S’il nous avait falu lo 
mettre en image, nous n’aurions 
rien trouvé de mieux que d’esquis­
ser une large avenue fleurie, enso­
leillée et sans-fin . .

Aujourd'hui, ce sont nos enfants 
qui entrent dans de chcynin de rê­
ve; ilg ne seront plus soumis à la 
règle du pensionnat ou à l’horaire 
des heures de classe mais ne com­
mettons pas l’erreur do les laisse^ 
user de leur liberté sans ordre et 
sans frein. Le temps des vacances 
et un temps nécessaire de détento 
et de repos, mais ce n’est pas lo 
temps de l’oisiveté du corps et do 
l’esprit, ni du laisser-aller et des 
excentricités sans bornes.

Un programme assez souple pour 
qu’ls n’en sentent pas les biens et 
assez ferme pour qu’ils n’en sentent 
jias apportera aux enfrtnts quelques 
semaines de vrai délassement et à 
toute la ^maison la joie de la vie

UauU&
LE DIABETE

Quand l'organisme est inca­
pable d’utiliser ou d’enmmaga- 
siner tout le sucre contenu 
clans les aliments absorbés, le 
diabète peut survenir. La plu­
part des sucres proviennent des 
hydrates de carbone que renfer­
ment les féculents et les .sucre­
ries. En vous soumettant a des 
examens médicaux réguliers, vo­
ire médecin peut découvrir les 
symptômes de cette maladie, ce 
qui lui permettra* de prescrire 
un traitement.

* 4: *

Régime pour personne 
âgées

Des personnes âgées sc con­
tenteront souvent de rôties et 
d’une tasse de thé, au lieu de 
manger des aliments riches en 
protéines dont elles ont besoin 
pour l’entretien des tissus de 
leur organisme* Les repas des 
personnes âgées devraient être 
préparés avec soin, et en fonc­
tion de leur santé.

* * *

Agréable prescription
Les hygiénistes alimentaires 

recommandent les fraises com­
ie succédanés des agrumes — 
dix grosses fraise^ contiennent 
plus de vitamine C qu'une oran-. 
gc de grosseur moyenne. Au 
temps des fraises, mangez beau- 

de famille quon no pciit goûter coup de fruit.
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Noces d’or de M. el Mme
A. Melle à Plessisville

;.i

L’une des plus estimées familles 
de Plessisville sera dans la joie, 
le 2 juillet prochain, alors que M. 
et Mme Alphonse Fradette de no­
tre ville, célébreront leur cinquan­
tième anniversaire de mariage.

De fait, les enfants, parents et 
amis des jubilaires ont pris l’ini­
tiative d’organiser une fête qui 
marquera ce joyeux anniversaire. 
Aussi, rien n’a été négligé pouri 
faire de cette journée un vérita- 
ble succès.

Le programme comporte une 
messe solennelle qui sera chantée 
en l’église St-Calixte (le Plessisvil­
le, lundi matin, â 9.00 lires. Lo 
midi, un grand banquet en l’hon­
neur des jubiliaires sera servi â 
l’hôtel de ville, alors que le soir, 
au même endroit une “Soirée de 
Famille” clôturera ces belles mani­
festations.

M. Alphonse Fradette est né 
a SLLazarc de Bellechasse tan­
dis que Mme Fradette (Marie 
Poulin) vit le jour à Grande Baie, 
(Chicoutimi),

Dès leur bas âge, ils s'e rendi- 
ient aux Etats-Unis et c’est là que 
ces deux jeunes personnes se ren­
contrèrent pour se marier en 1901, 
à Mesburry.

Quelques aimées plus tard, soit 
qî 1905. ils vinrent s'établir sur 
une ferme à Plessisville, au 10e 
rang et y demeurèrent jusqu’au 
printemps de cette année. M. et 
Mme Alphonse Fradette résident 
maintenant dans notre ville, rue 
St-Calixte, près de l’église, an­
cienne résidence de M. Levesque.

M. et Mme Fradette comptent 
une famille de quatorze enfants vi 
vants, dont sept garçons et sept

filles.
Arthur de Damburry, U-S-A., 

Albert de Bristol, Conn., Armand 
de Hartford, Conn., Félicien, Ra­
oul, Arsène et Jean-Louis, tous de 
Plessisville.

Mme Jules Martel, (Laura) de 
Bristol, Conn., Mme Aurèle Bras­
sard (Marie-Blanche) de Plessis­
ville: Mme Armand Dubois (Ju­
lienne) de Plessisville: Mme Emi­
le Goulet (Etiennette) de Plessis­
ville: Mlle Laurette, de Plessisville, 
Mme Armand Fortier (Rita) de 
St-Pierre Baptiste. Mlle Lucille 
de Plessisville.

Aussi, mentionnons que 35 petits 
enfants complètent ce magnifique 
joyaux.

Qu’il nous soit permis de souli­
gner que M. et Mme Alphonse 
Fradette furent des citoyens ex­
emplaires profondément catholi­
ques et patriotes.

Fièrement attachés au sol qu’ils 
ont cultivé et remué plus cent fois, 
c’est sur ce lopin de terre, au lüe 
rang, qu’ils ont élevé une nom­
breuse famille qui fait la joie de 
leur vieillesse et l’honneur de no­
tre paroisse. Et n’est-ce pas un 
immense plaisir pour tous ces en­
fants et amis de sc réunir ce 2 
juillet pour être fêter comme ils 
le méritent, M. et Mme Fradette, 
à l’occasion de leur Noces d’Or.

Nous vous félicitons M. et Mme 
Fradette et vous souhaitons, santé, 
bonheur et longue vie.

Puisse cette journée du 2 juil­
let, vous faire rajeunir, afin que 
vos enfants et tous vos amis aient 
le plaisir de vous voir encore de 
nombreuses années au milieu de 
nous.

— SPECIAL —

LIVRETS
DE COMPTOIR

la doux.

Tel. : 3-4282
421 Notre-Dame Thetford Minet.
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LET. H. LOUIS ST-LAURENT 
CHEZ LES AGRONOMES

I-c r. II. Louis Saint Laurent, premier ministre du Cana* j 
da* a accepté d'être le-conférencier invité au déjeuner causerie 
que tiendra ltecorporate n de> Agronomes de la province de Que-1 

»eo en l’hôtel Mont-Royal, à Montréal, ie 5 juillet prochain, au 
cours dit contrés annuel de cette association. M. (î.-K. Turcotte, j 
president de la Section de Montréal de la Corporation, présente- 
ra le conférencier: M. I’.- Xolasipte April, président gnéral île la 
Corporation, le remercia Les o. *1 et 5 juillet, congrès anuiuel de t 
la Corporation des \gronoines d< Qiiébec. Sujet à l’étude: l’in­
dustrie laitière. Les séances -e tiendront a l’hotel Mont-Koval.

yy
Tu m’es apparue, ainsi qu’une aurore.
Au matin du jour qui nous a unis, 
route ravissante, et plus belle encore 

Que j’avais rêvé pour mon paradis.
Ton voile glissait sur le tapis rouge 

• La petite église était toute en fleurs.
Les gens de chez nous, comme un ciel qui bouge, 
Remplissaient les bancs, jusque dans le choeur.

Et nous avons dit les saintes paroles 
Qui font de nos coeurs 1^brasier de Dieu.
Les lis inclinaient leurs pures corolles.
Et l’orgue chantait ses rythmes pieux.
Le prêtre est monté pour le sacrifice.
Nous avons compris la voix de la Croix.
Et je demandais, au cours de l’Office,
De vivre, en tout temps, selon notre foi.
Nous* avons reçu le Christ dans nos âmes.
Et tes yeux baissés se rouvraient en Dieu,
Car peut-on trouver de plus vive flamme 
Que celle qu'il porte en nos coeurs heureux!

Et j’étais joyeux que tu fus au Maître 
Puisqu'il guiderait nos pas chancelants.
Et qu’il te dirait ce qu’il faut connaître 
Pour atteindre en Lui l'Amour consumant.

Roger Brien 
La Revue Franciscaine

CHERE NOUVELLE
PETITE MADAME

\ < >1j Les animateurs du Cl.l’B DC'LK» Yolande KO Y et (ilorinJI-K t l.t II 01 Col Vu 
LOI COU : Oui, cf’.sont ces M A IxClOW Chaque jour, de S..10 la le programme (huit la hu'inu 

{quatre joyeux drilles qui vous!à 10.00 lires, vous avez le plai le ne change pas, et qui possède 
présentent le club du coucou ! I sir d’entendre ce quatuor origi- 

l De gauche à droite: Jean BOL nul et amusant. Et, chaque jour,
I.LAl , Jacques LA Ut H 11 LL- de superbes prix sont offerts!

maintenant un quatuor formula 
le d’aniiuateui s

LES PIQUEURS, PIQUES
Les niaringouins et mouches i sauts, 

noires, terribles iléaux du Grandi
Nord Canadien vont enfin battre! ^ ar exemple, *i.t savent main 
en -et raite ! tenant comment r'primer dc.s ma

«Selon un article du deinioi 
numéro île “l’Ovule C-l L”, des 
entomologistes ont effectué a Poil 
Churchill, Manitoba, la pulvérisa 
lion de DUT par voie terrestre 
sur Chu paicelLs expérimentales 
mesurant de l,uoo pieds carrés a 
deux acres, et la pulvérisation 

ladies transmises par les marin-1 uéricmP* de Ut parcelles de G

à

Les cntomolog!'*,.cs du Service gouins, telle l’eneéphulomyélitc hu- 
scientiCque du ministère fédéra! maint* et chevaline (ou maladie 
de T Agriculture enquêtent depuis du sommeil), et possèdent de 
quatre ans sur les habitudes <k* meilleurs modes d'application des 
de ces innombrables ennemis ils insecticides sur de grandes saper­
ont découvert de.-» faits o nver-l ficies.

a 2 'Ai milles carrés.

e portages C-l-L
m» .«.«••%*••••#• •
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La chimie donne des produits extraordinaires. Il en est un (New Car 
Odor) dont quelques gouttes suffisent pour donner à une ancienne 
voiture la même odeur qu'une ncuvo.

Le dynamitage fractionne, rendu possible par un nouveau type 
de détonateur, cause moins de bruit, de déplacement d'air 
et d'éclcts de roc.

'Les plis do ma belle lingerie en 
tricot do nylen résistent à tous les 
lavages", affirme Nancy Nylon. "Et 
pas besoin de les repasser!"

LA CHIMIE EST PARTOUT!
•

L’être humain a toujours besoin de quelque chose de 
nouveau. Et c’est là que la chimie entre en jeu. D’abord 
au laboratoire, puis à l’usine, enfin dans toutes les 
branches de l’activité humaine, la chimie découvre de 
nouvelles formules et de nouveaux procédés pour pro­
téger nôtre santé, accélérer la production industrielle 
ou créer de la beauté autour de nous. Tout cela est offert 
aux Canadiens, au prix le plus bas possible, par les 
techniciens de la Canadian Industries Limited qui met­
tent ainsi en pratique la devise de la compagnie: "La 
chimie au service des Canadiens.”

9/AA

A l'usine de filtration de Montréal, 
on ajoute du chlore C-l-L à l'eau 
potable. La C-l-L aide ainsi à pu­
rifier l'eau.

FPU
m

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 
MONTRÉAL

Los vaches désinfoct^es au Méthoxychloro C-l-L donnent 
un lait qui no contient aucun résidu toxique. Cet 
insecticide tue la plupart dos mouches qui résistent 
même au DDT.

Tout comme ce chef scout de Chatham, Ont., plusieurs 
employés de ta C-l-L participent à des mouvements d'ordre 
civique, notamment les mouvements scouts, la Légion Cana­
dienne et autres grandes organisations.

Les leçons île ces expériences 
furent mises n profit l'un doi 
nier dans les régions inondées de 
Winnipeg, avec l'application de 
0,000 gallons <l<> solution renfer 
niant une tonne de IM H sur 12, 
GIU âcres. Ce Irudement élimina 
IK) pour cent des niaringouins n- 
(luîtes et 8â poui cent des larves. 
Ainsi lu région dévestée put é- 
viter les épidémies transmises par 
•es insectes.

De nouvelles techniques de re- 
presion des mouches noires, mises 
au point a Churchill, lavoi iscront 
l’industrie animale (pu* les lourde « 
pertes annuelles de bétail allée- 
lent si vivement 

(Les travaux de ces savants 
sont a encourager. Le Nord cunu 
dieu lut longtemps inhabitable du­
rant les longs mois u'etc a cau­
se des attaques des niaringouins 
et mouches noires. L'importance 
économique croissante de ces 
légions et les besoins de la dé­
fense nationale exigent qu'on pieu 
ne des mesures contre les mous­
tiques.
L’ION SI LAG F D’JiEKDE K N IN 

LUS! U1E ANIMALE

L’ensilage du foin vert et des 
surplus d'ncrhe du pâturage par 
ticipe fortement a la production 
fouragère sur bien des fermes 
d’élevage. «

beion l’Actualité agricole C-l- 
L”. l’ensilage d’herbe peut rem­
placer l'ensilage de mais dans 
la ration des laitières. Selon les 
chercheurs, une livre d’unité nu­
tritive totales de l'ensilage d’her- 
be produit autant de lait et de 
viande qu’une livre l’U. N. T. (Je 
l’ensilage de mais,

i/ensilage de luzerne apporte 
deux fois plus de protéine qut 
l'ensilage de mais, ce «pii pci- 
met de réduire le niveau protéi 
que des moulées. Dans la pra­
tique, lorsqu’on fertilise au me­
me taux que le mais les légu 
mineuses et les mélanges gra- 

mines-légumineuses, les rende 
monts en vert sont supérieurs 
à ceux du mais, avec moins de 

' frais.
D’uutrcs épreuves indiquent que 

ie luit des vaches nourries à l'en­
silage d'herbe renferme plus de 
carotène et de vitamine A quand 
que dans le cas de l’ensilage de 
mais. Le lait aussi meilleui 

j goût.
MANUTENTION SOIL N K K UES 

INSECTICIDES
Avant d’acheter un insectici 

de, assurez-vous qu’on le recoin 
mande contre les ’nsectes qui ra­
vagent vos plantes, qu'on le can 
seille pour les plantes à traitei 
et qu’il convient bien à votre ou 
tillage.

C’est là la suggestion de M.i 
J. A. Oakley, entomologiste de lu 
division de la chimie agricole C* j 
I-L, Il recommande aussi de bien 
lire l’étiquette pour employer sû- : 
rement et efficacement les insec

( Suite à la page 5 )

0
Nom avons reçu votre aima­

ble lettre et noos nous empies 
sons d'y répondre

Vous savez c'est ce pas, coin 
bien, nous, les Economistes me 
nagé res de la section des consom 
moteurs, Ministère de l'Agriculture 
du Cumula sommes disposées à 
vous aid-r. Nous voudrions que 
vous vous sentiez bien à l'aise 
pour recount quand vous en au­
rez besoin.

Comment dénuder le vrai du 
taux dans les conseils et theories 
énoncés autour de nous ?

Il est lion, qm- h* public su 
elle (pi'il m* doit pas adbérei a 
tous les énoncés qu'on lui int 
au profit de tel ou t « • 1 nroduit. 
Ou ne devrait pas s'arrogei le 
Iroit, nom* vantei sa marchandise 
ou se créer une gloriole quelcon­
que, d'écrire des articles pirfois 
même sans les signer, ou '• ré­
péter des théories peu a tires pu i 
fois même fausses.

La valeur l'un énoncé dé 
pend do l’autorité (pii l'edicle et 
des connaissances qu'elle posede.
I)aus U* domaine scientifique un 
article base sur les données rc 
centos signé par un spécialiste 
reconnu et compétent ou appuyé 
d’un corps public responsable nssu 
rc au public la sécui île.

Lu cuisson dans I* Mumiuiuu est* 
elle toxique ?

Uii sons d’abord que l'Alumumm 
est un métal, (pu* l’on trouve dans 
la terre. Les legumes, les fruits, 
les pommes les carottes crues, la 
laitue, h* chou et le ble entier 
> ii absorbent «h* | otites quantiles, 
si bien qu'une die*** ordinaire d’n 
ne semaine eu eontioiil plusieuis 
grammes. On en décale aussi dan 
l’eau et le lait.

Les animaux en ingèrent et 
loin* chair en contient, ('online 
conclusion, la quantité ontertenue 
dans notre alimentation dépa.-m 
de beaucoup celle qu'apporte ht 
cuisson dims I’ Aluminum.

La cuisson dans i'Aluminum Peut 
elle à la longue causer le can
CCI?

Pour répondre i cette question, 
chère Madame, les Economiste 
ménagères d«* la Section des Cou 
sqniiualeurs du Minstère de l'A 
grieuMmc du Canada ne peuvent

nir de lu etiisson dans tes us­
tensiles d*Aluminum de I mue (put 
lité. il affirme aussi qu’il n’y 
a présentement uuerne raison de 
croire que la cuisson dans rc 
metal puisse causer le cancer,

Lindilwt National du (’ancer au 
Canada apporte h* témoignage sui 
vaut ;

Il existe absolument aucune <• 
videuro scientifique uineiuiut it 
conclure que i'tbuuinuiM puisse 
cnuseï le cntieer l’oiu terminer 
voici I» communiqué du Ministère 
de la *auté de la Province de Que 
bec “ Jusqu'il present, d’après les 
données de la sciem e, rien ne pel 
met d'ail ii un*! qt •* l'usage des 

a «tensile: d'almuiuum pom In 
cuisson des aliments peut cons­
tituer un dangei pour la sait 
I «\

Alors comment expliquer h* 
fait qu’eu faisant bouillir du 

soda dans mes ustensiles il* A tu 
milium Peau devient blanche et 
Imiiillnunctisc pendant (pi'il ne se 
produit rien dans mes autres us­
tensiles ?

(Vite réaction chimique, Mudu 
me, résulté simplement du fait 
(pie l'usage d>* odu en quantité 
beaucoup plus massive que celle 
employée dan* l'alimentation, doté 
i loi e un | m* 11 la sm face de l‘ A lu 
miinint d forme un précipité Mono

1 Stiile à la page -I )

Vétéran du Chat eau 
Frontenac à la retraite

—o—

(Quebec* / i I .<• ma 11 i t* d im 
tel de I.i giamlc salle à mnngct 
du ( bateau l'iontcnac, le sympa 
I bu pie At I Imp Goodwill, dmtl 
b*s liaIuiiia*s de ce luxueux ho 
ici du I \*M nique ( a lia,die u cou
liai v.eill le snll i ii o < .1 dIQCUlit (*lT

la ( mi• 11 o je ja mai prise en dé 
faut. a pi i a ictt’aitc hier, a- 
pies .L a mires (le service.

\ 1 occasion do >cs adieux, le 
gnaiit do l Imirl, \l George |. 
•lessnp, lui a remis, an nom du 
personnel, mi cadeau svmboli

«• »l|( (*,
, . ( rue. en I < »1 tire in e un 1i< lie 1 imieux bure que citer le tcmol i, , . .. . • 11 »aicl (| a i pcgnuge (Ich nutoritcH compétente*

en matière médicnle: un médecin 
éminent île In clinupie Mayo, Ko 
chostcr, après avoir affirmé qin 

l’A lliui iltli ni n’est pus nuisible, 
ajoute qu’on le donne meme com­
me médicament pour les ulcères 
d’csLoiiuu en un produit chimique 
de centaines de b is plus concentré

\é en \ riglct ci ro en lHKéi, M 
G<«nl\\in débuta dans le inélici 
de garçon de table, à I âge de 1/ 
ans. à Londres» I n PII). \\ émj 
gra am ( anada, pour se Irouvci 
• le I cmpb »i ail t bateau b i » mI e 
une. b u PU., il «put ta le < lia 
lean, pMin v revenir en PP et

que la quantité pouvant proVe-y deineuret jiisipi à la retraite

AUTOUR DU FOYER

■

r

m

On peut fabriquer do jolies 
bases do lampes avec des pièces 
de bois do 2 x 2 ou de 2 x 4, 
des bouteilles, cruches, pattes 
do chaises, etc. — et des abat- 
jour en parchemin épais (ou 
papier d’emballage verni), cousu 
uvec des lucets en cuir ou des 
cordes de couleur.

Une boite h beurre peut 
être aisément trans- 
formée en une belle 
discothèque — en utili­
sant pour lea rayons 
du contre-plaqué mince 
dans lequel on fait 
des découpures en 
demi-cercle.

UHI \ I ■ 11 01 (OMlllll MtliQUlt 

M I \ i u 11 '• ni

^(A/rn'3
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AU CANADA
O Canada, j’aime tes plaines,
Dont les champs verts toujours féconds, 
Vont porter aux forêts; lointaines,
La chanson de leurs épis blonds;
J’aime tes vastes métairies,
Qui résistent à tous les vents,
Quand les foins mûrs dans les prairies 
Se bercent en un flot émouvant.
Canada, j’aime tes bois sombres 
Aux arbres hauts et solennels,
Ou il fait bon s’assoir à l’ombre 
Dans un silence éternel.
Inclinées au bord des abîmes,
Des fleurs nous offrent leur beauté; 
Là-haut, escaladant les fîmes,
Le jour nous lance sa clarté.
Canada, j’aime ta campagne:
Ton sol au coeur si généreux,
Fut taillé au sein des montagnes,
Jadis, par la main des aieux. . .
J’aime surtout tes vieux villages,
Assis sur un horizon bleu,
Quand, s’échappant de verts feuillages 
Un fin clocher monte vers Dieu.

Claire-Yvette Séguin

Chère Nouvelle
( Suite de la page “ ) 

non toxique de sel d*Aluminum. 
O ù ‘ont au 'dus une preu* | 
Ve que vous ne devez pas employer 
de soda pour nettoyer l’Aluini- ; 
num.

Qu’est ce donc qui fait noircir 
l'intérieur de mes ustensiles d’Alu­
minum ?
Comment les nettoyer ?

Le film noir qui se dépose à 
l’intérieur des ustensiles dans les­
quels on fait chauffer Peau est 
constitué de Fer et de Calcium,! 
la plupart du temps causé par 
l'alcalinité du savon. Pour le fai­
te disparaître il suffit d'y faire 
bouillir de Peau à laquelle on 
ajoute un peu de vinaigre. C’est 
ainsi que la cuisson des produits

acides tels que la rhubarbe, les 
tomates, les fraises fait briller le 
dedans de ees ustensiles. Ce n’est 
donc pas une décomposition du 
métal mais simplement destruction 
de ce film noir produit par d’au­
tres sels minéraux.

Dois-je préférer P Aluminum à 
l’Acier Inoxydable ou vice versa?

Nous ne pouvons vraiment ré­
pondre à cette question, chère Ma­
dame, qu'en vous répondant ce 
qui* nous avons déjà énoncé dans 
le premie,, de nos articles pré­
cédents i\ ce sujet: “Chacun des 
métaux présentant ses avanta­
ges. Tout dépend des conditions 
et de l’usage qu'on veut en faire. 
Quant à ceux que vous men­
tionnez ici, ils permettent tons 
deux en plus la cuisson sans 
eau.

k
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Un livret ■* -

qui vaut un gros livre
Vous seul connaissez l’histôire que raconte 
votre livret de banque. Saviez-vous qu’il y a 
8,000,000 de ces livrets au Canada ? Chacun 
d’eux contient des renseignements strictement 
confidentiels et représente ‘‘de l’argent 
en banque”.

Votre argent fait partie du grand total de ces 
livrets, fonds considérable de dépôts dont les 
3,700 succursales de banque du CanadaO
assument la mobilisation et la sauvegarde.

Votre argent en banque et celui de millions 
d’autres déposants permettent aux banques de 
fournir aux Canadiens le crédit dont ils ont 
besoin pour produire, fabriquer et vendre.

C’est ainsi que vous aidez les banques à charte 
à servir les Canadiens.

• y \ 11

Annonce commanditée 
par votre banque

S r

SALADE HOMARD
i-tv; 4 T>.v\ •LM

\3

Vraiment #•0

Soins d’uréence

.J**'- '

ÇgC tOfcWjfev»

«
2 boites de homard

tasse de concombre râpé
1 tasse de céleri tranché 
’• tasse de mayonnaise
2 paquets de gélatine

tasse de bouillon de poulet 
.‘I tasses d’eau bouillante 
2 cuillerées à table de piment 
1 cuillerée à thé d’oignon râpé 

1 cuillerée à thé de sel

Couper le homurt) en petits i morceaux, mélanger au concombre et 
au céleri. Ajouter la (mayonnaise ut laisser repose! pendant (pie vous 
préparez l’autre partie.

Faire dissoudre la gélatine dans l’eau froide durait 5 minutes. 
Ajouter les cubes de poulet dessous dans l’eau chaude et laisser1 refroidir 
Quand la gélatine est consistante, ajouter le piment, les oignons et le 
sel au homard et mélanger avec la gélatine. Placer dans unj moule rincé 
à l’eau froide, et encore humide et mettre au frigidaire. Sortir du moule 
quand bien pris et placer sur un lit de laitue, ajouterûfp la mayonnaise 
et garnir avec des oeufs à la coque et du persil. Pouvant servir (» à 
R personnes.

V

S

SERVICE
Ut.

PREPARATION

Les affaires au Canada, pren­
nent une tournure difficile comme 
le commerce du détail se voit ro­
gner se? crédits par les banques 
du Canada. Les emprunts sont ré­
duits et le marchand détaillant se 
voit tenu, pour toucher do l’argent 
de faire, en pleine saison des ven­
tes de débarras. En bien des cas, 
les manufacturiers viennent au se­
cours des détaillants comme la pres­
sion exercée par la banque n’affecte 
pas le fabricant comme le détail­
lant. Cette pression ne constitue 
pas un remède bien efficace contre 
l’inflation comme les industries de 
guerre sont déjà là pour souffler 
la circulation de l’argent. Où l’on 
travaille aux fournitures militaires, 
le commerce de détail ne se trou­
ve pas serré.

•
La concurrence des textiles étran- 

gers sévit, farouche, contre les ma­
nufacturiers canadiens qui doivent 
procéder, bien à contre-coeur à des 
mises à pied dans leur personnel 
parce que les commandes de mar­
chandises entrent moins vite. En 
Angleterre, par exemple, le fabri­
cant de textiles paie des salaires 
moins élevés que les gages fournies 
au tisserand canadien. L’ouvrier 
britanique, qui se serre la ceinture 
comme tout le monde au Royaume- 
Uni, est moins exigeant que l’est 
sa réplique canadienne. Les haus­
ses des salaires l’élèvent au point 
de mettre le coût de production 
dans l’impossibilité de faire face à 
la , concurrence entre industriels, 
tournent définitivement au désa­
vantage du travailleur. In médio 
stat virtus, comme dit l’axiome la­
tin. La sagesse so trouve entre 
les extrêmes.

•
La dénonciation des profits réa­

lisés par les corporations sera tou­
jours une arme tout trouvée pour 
les songe-creux or, les agitateurs. 
On parlera toujours des “profits 
excessifs” comme de la Bête à 
Sept Têtes. La réalité est bien 
différente de la peinture brossée 
par les tenants de l’expérience so­
cialiste. Des $1,S98 millions de 
profits réalisés en 1949 par les 
corporations canadiennes, $727 mil-

à la campagne
-ooOoo-

Les vacances approchent et de premier secours, Détail 
il est bon de se rappeler les D Examiner soigneusement
notions de secourisme préco­
nisées par la Crdix-Rjouge.’, 
Les suggestions que nous re«* 
produisons ici sont forcément 
abrégées ; nous conseillons 
aux intéressés de s'adresser à 
la Croix-Rouge pour obtenir 
un exemplaire de son manuel

AU

MARIAGE
r

l $ million! 
Je

lez le grand esprit de loi et la
gage, mon ami, (pie vous vraie piete qui un seront neces-

voiis mademoiselle, nous cour­
rez au tésor." En et let vous ne 
voudriez pas entrer dans la vie Ivilaine habitude du blasphème., 
conjugale avec n'importe qui;' Avec cette personne, eroyez- 
c est une lemnie dépareillée, ou | vi us louder un loyer qui sera

(ou iqui ; béni de Dieu?. .. — Erreur à 
de Fi­

lions ont été remis en impôts, à 
l’Etat. Il a fallu aussi faire une 
remise aux actionnaires qui a* 
vaient pris le risque d'investir 
leurs capitaux. Ces dividendes se 
sont chiffrés à $269 millions. Le 
dividende, qui pour plusieurs ob 
servateurs est de l’argent plus ou 
moins honnêtement gagné, est en 
réalité de l’argent épargné qui a 
permis de fournir au travailleur 
des outils, un atelier et du ma­
tériel, bref, l’avancement de l’in­
dustrie qui l’emploie, avancement de besoin.

les abords de votre camp. 
Prenez ilote des dangers de 
des vieilles boites de conserve, 
bouteilles cassées, etc. Plantez 
des plus importants, si vous 
allez à la campagne pendant 
vos vacances, ne manquez pas 
d'apporter une trousse de pan 
sement ; elle sauvera peut-être 
une vie.

CE QU'IL FAUT FAIRE
des écritaux d'avertissement 
là ou il y a de l’herbe à puce.
2) Soyez prudent avec le feu 

Veillez à la solidité des sup­
ports-marmites de votre camp
3) Vérifiez l'état des cha­

loupes et canots et fardez-y 
une longue corde ou une per­
che qui pourra servir en cas

sans quoi l’ouvrier ne peut amé 
liorer, de son côté, son modus vi­
vendi ou mode de vie.

Le gouvernement est bien pla­
cé pour con*aitre la nécessité de 
la presse surtout en un temps où 
les idées subversives se colpor­
tent sous le manteau, par des 
moyens qui échappent à la taxa­
tion arbitraire dont on veut frap­
per la presse soucieuse du bon 
l'affirme, nos dirigeants croient 
au Pôle de la presse, qu’ils n’ail­
lent pas la gêner en lui imposant 
des charges vraiment trop lourd- 
dès. Nous croyons sincèrement que 
le public est intéressé à une pres­
se vigoureuse dont il puisse s’as­
surer les services à prix raison­
nable. L'annonceur lui-même con­
naît des jours critiques à cause 
de la liuusse de sa marchandise. 
D’une part, il a besoin de la pu­
blicité et, d'autre part, plus elle 
sera dispendieuse, plus le consom­
mateur en souffrira

4) Etiquetez soigneusement 
les poudres insecticides, hui­
les ou poisons et éloignez-les 
de la nourriture.

5) Serrez haches, couteaux, 
«hameçons et autres instru­
ments pointus.

G) Ayez toujours une bonne 
provision d'inserticide.

TRAITEMENTS 
1 ) Choc — Lorsqu'une person 
ne est blessée, elle souffre sou 
vent de choc, condition qui 
peut entraîner la mort. 
s Symptômes — Peau moite 

rtt froide avec transpiration 
perlant sur le front, la lèvre 
inférieure et les paumes des 
mains. \ «

Pouls faible et presque im­
perceptible. Respiration cour­
te et saccadée ou lente et en

( Suite à la page 5 )

cherchez une perle précieuse, et [sairesf
rJie, ne fréquente qu'une lois 

Fan les sacrement^ .î.. lui, a la I

c est un homme idéal 
se rappprochc un peu 
déal. . . ) (pie vous épouserez,

exiler: le mariage mixte, c’est- 
à-dire avec un non-catholique.

Soyez 1 él ici tés chers jeunes, (L est l’expérience de l’Eglise
vutig partez d’un bon principe, 
vous marchez sur un terrain so­

ph parle!)
Voilà un "soupçon” de ccrtai-

lide . . . Mais dites-moi, peut- nés idées qui sont développées 
être lavez-vous trouvé celle ou 'dans une des 15 leçons du Cours 
celui que voire coeur cherche et de l'réparation au Mariage du 
aime.. - Ecoutez la voix de l’ex- Centre Catroliq.ue d’Ottawa. Si 
périence pour savoir si vraiment, ' des milliers de jeunes ont suivi 
celle ou celui que vous tréquen- ce Cours, ne seriez-vous pas ca- 
tez présentement vaut un mil- pable de le suivre vpus-tnême? 
lion- i Commencez dès aujourd'hui.
Aspect physique: ' ,,lus l;inl il sera peut-être trop

“E’apparence joue un rôle im- t;nd. \ nus fréquentez, ch bien 
portant mais ne devrait pas te- c cs* 1° temps! En lisant ce 
nir la première place. . . Pour u,in’s vous apprendrez a discer* 
que la jeune fille soit réellement ncr l)Ur urgent du faux. Foi 
belle et attravantc. nous lui de- !)ur de l’alliage; vous saurez où 
mandons d’être naturelle”. j trouve le trésor, la .perle pré- 

”La santé est le plus impor- lieuse qui n’a pas de prix ... De­
tain facteur physique tant potu tnandez les renseignements gra- 
le futur père de famille que pour tuits au sujet des Cours idc Pré- 
la future maman... . paration-au Mairiagc par corres-
Aspect intellectuel: nondancc au:^

“L’homme et la femme doi- Service de Préparation au Ma- 
vent être du même niveau intel- i nage,
lectucl afin qu’il v ait ainsi Centre Catholique, 

communauté de vues et (FéchaiV* 1 rue Stewart, OTTAWA, Ont.i *•, i 9 »♦

$aire=0avt d<
anaf/e

CHOIX
GOUT
SATISFACTION
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Avec toute corn mamie de faire-part, nous publions 
l'annonce de votre mariage gratuitement dans 

“LE CANADIEN”
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A PRESENT EXPEDIEZ VOS COLIS PAR

ges d idées.
11 est nécessaire qu’ils aient 

de la tête ..." One l’homme soit 
une “compétence”, et que la 
femme ait l’ambition d’être une 
bonne ménagère, bonne cuisiniè­
re» bonne couturière .. ,

“Ce serait une grave erreur 
que de se marier au-dessus ou 
au-dessous de sa classe ocialc”. 
Aspect moral:

“Les prévenances, le don de 
soi, la gaieté, l’égalité d’humeur, 
l’optimisme sont des aliments 
de l'amour.”

"Oue les jeunes gens sachent 
que les jeunes filles exigent de 
la délicatesse en amour."

Pour l'un et l’autre il v a aus­
si les grandes vertus d’écono­
mie, de sobriété, de pureté et 
de loyauté qu’il faut dévelop­
per ...
Aspect religieux:

Recherchez-vous chez vôtre 
futur conjoint ces qualités qui 
feront de lui un mari vraiment 
chrétien? Pour épouse et futur 
maman de vos enfants, exigez-1 
vous de celle que vous fréquen-

À VOTRE SANTÉ

r,
<■æ

Toujours très lasse,
Louison la jolie 

N*a plus d énergie, *
ni goût de vivre. 

Pour 4$mbattr* v
son anémie 

Dev'a't «*mger du foie et / 
autres meilleurs vivres.

0 ou 00 0

■foîi ii. T ii i rir ....

fmUm UVMt vn «élis IN 
VITISSI 
Impleyti 
VMM Mrvko éêê coJJe-eviea

Min»toro do la Santé national# 
fiion-êtr# social

TARIF DE LA POSTE AUX 
COLIS-AVION

Voua bureau de posta voua 
mettra au courant du tarif. La 
limita de poida par colia ait de 
5 livret. La loagueur du colia 
ne doit pas excéder 24 poucaa. 

4 La somma da U longueur et du pourtour ne doit 
pM dépaaaar 50 poucaa.
Enveloppas vos colia tolidtmtm. Adraaeei-lea 
narraammaal al peaes-lct K>igruu*tne*t. Acquittée 

1 la port an entier.

Expéditz vos colis par air.
Voua pou v ci Le faire maintenant... en utilisant le nouveau 
service des eolis-avion.
L* poste sux colis-avion a été établie pour aasurer aux 
Canadicns^un service postil d’un nouveau genre qui ne le 
cede » tvcuu ,utre pour la rapidité et l'efficacité ... au 
ttnf le plua bu poaaible.

POSTES^CANADA
^^ MiaUtra éoi foNas

W, i. TaraSd^ 9au»-Mlnbtra é« Portes
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ANNONCES CLASSIFIEES
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Tarif des annonces classées
1 insertion moins de 25 mots $0.50.
“ insertions moins de 25 mots $1.00.

16 insertions moins de 25 mots $5.01)! 
o*2 insertions moins de 25 mots $9.00.
52 insertions moins de 25 mots $15.00.

Toute 
ion

Un tarif de 2 sous le mot sera chargé pour chaque mot additionnel Toi 
annonce classée doit etre payée en même temps que 1 ordre «i’inserti 
est envoyée.... Sinon elle ne paraîtra pas.

~ ^ou*e annoncc n est acceptée par “Le Canadien” qu’en autant 
qu elle n engage pas sa responsabilité pour un montant supérieur au coût 
de la dite annonce en cas d’erreur ou d’omission.

I* ait os parvenir vos annonces classées à;

LE CANADIEN
421, rue Notre-Dame

AUTOMOBILES
Monarch neuf pour livraison 

immédiatement.

Thetford Mine:

Automobiles Usagées
A VENRDE

Nous avons toujours en stock un 
assortiment complet de véhicules 
usagés à des prix défiant toute com­
pétition.
Une simple visite vous convaincra.

Unités A-l 
recommandables 

en tout point.
Plymouth 1946, 4 portes ..

Mercury Sedan avec radio et Over*

..................... $2075
Ford 1949 Sedan............ $1350
De Soto, 7 passagers avec chauf­
ferette .............................. $1300
Camion Dodge i / tonne 194G mo-
t t*Ll I I1C111 ••• ••• ••• ••• $675
Camion Chcvro, 1 ton. 1948 $800

SPECIAL
1 Chevrolet 1938 et 1 Ruick 1939, 
tous les deux en parfaites condi-1 
lions, aucune offre raisonnable sera 
refusé.

Payeur Automobile
Nos conditions sauront vous satis­
faire. Termes faciles si désirés.

Tél. 3-5870 
775 Notre-Dame 

I hetford Mines

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Qurllo UatufurmttloDl 

f Lc« o* ue v>ar»l»*rnt 
Plut. Ira rluira a'affrr- 
mls.cut, lo vlias-j s'ar­

rondit; plu* do cou «■maclé; 
dUtvaru ret air do Nuelette 
ambulant. Dr* millier* do 
jaune* filles, hommes et 
femme* Qui ne pou»*leut en* 
graisser sont fier» aujouru- 
nul do leur Itollo apptrcnc*. 
lia attribuent ce résultat K 
Oitrex qui revivifie, c.’on- 
tient Ingrédients, stimulants, 
fortifiant*, fer, vitamine 11,, 
calcium pour enrichir le 
asng. améliorer l'appétit 
la dleesUon et mteux faire 
profiter do la nourriture; 
fait gasner du poids.
Acquérez la lilhouettc

élégant*Na cralgnei pas de trop en- 
cral.svr. Ceuez Quand tous 
aure* rattrap»' le* fl. in. 15 
ou 10 livre* léccutlm pour 
atteindre la normale. Coftte 
peu. Format d'eual. Cüf. 
Knayea lea fameux comprl- 
mfa-tonluurs Outrez pour 
reoouvrer vigueur et wdds. 
Ibutea pharmacies.

Soins d’urgence
( Suite do la page 4 )

soupirant
L'épiderme est pâle, d’un 

gris cendré.
Le patient est apathique, 

craintif. .
Traitement— Couchez le 

patient sur le dos les pieds 
plus haut que la tête. Enle­
vez les vêtements mouillés 
gardez le patient bien au

Ne grattez pas.
Appliquez des compresses 

de bicarbonate de soude et du 
chaud, donnez-lui des liquides 
chauds... mais pas d'alcool.

Encouragez et rassurez le 
patieîit.
2) Aliments et fruits véné­
neux.

Donnez sur-le-champ un é- 
métique composé de sej et 
choc.

Appelez le médecin.

dos, ne pas bouger le patient. 
Tenez-le bien au chaud et fai­
tes venir un médecin aussi­
tôt que possible.
9) Coup de soleil.
Appliquez de la lotion cala­
mine ou du cold cream.
10) Insolation
Placez le patient sur le dos 
dans un endroit ombragé; 
soulevez légèrement la tête et 
les épaules.

Eventez-le pour assurer la 
circulation de l’air.

Refroidissez le corps gra­
duellement. Recouvrez le pa­
tient d’un drap et humectez.

Appelez un médecin
11) Eblouissement causé par 
le soleil.
Recouvrez les yeux.

Appliquez des compresses 
froides.
12) Noyade. .
Etendez le patient sur le ven­
tre avec les mains sous le 
front.
Assurez-vous que les passa­

ges respiratoires sont libres.
Pratiquez la respiration ar­

tificielle.
Traitez le choc.
TRANSPORT des PA­

TIENTS
Examinez la nature de la 

blessure. Choisissez la meil­
leure méthode de transport, 
en tenant compte de l’état du 
patient, de la distance à par­
courir des facilités disponn 
blés et du nombre d'assistants.

Déterminez tous les détails 
du voyage avant de partir.

Voyagez lentement.
No bougez pas le patient 

sans raison. Il vaudra mieux 
le laisser sur place et aller 
chercher un médecin. 
APPRENEZ à IMPROVISER

On peut faire des éclisses 
à l’aide de branches droites, 
rames, longues herbes atta­
chées ensemble, joncs.

On peut improviser des 
brancards au moyen de ves­
tons avec deux perches, cou­
vertures avec deux perches, 
couvertures sans perches, 
sacs de pommes de terre sans 
perche.

On peut improviser des 
pansements en se servant 
d’un mouchoir propre, de 
chaussettes propres, chemises 
chandails, serviettes, ceintu­
res, buvards, lisières de 
draps ou de couvertures.

On peut confectionner des 
lanières avec des courroies a 
bagage, de l’écorce du tilleul 
du bois-cuir ou de l’orme ain-

Poussins “BRAY”

uque
4) Herbe à puce.

Lavez au savon et à l’eau. 
Rinsez avec de l’alcool à 

fi ictions.
Appliquez une lotion cala­

mine dès l’apparition d’érup- 
----------- ! tions.

POULETTES RRAY, Leghorn, 5) Coupures et égratignures 
cl Leghorn mêlées. D’un jour, Lavez a l’eau claire, 
en croissance. Livraison rapide, j Couvrez de gaze stérilisée 
Les gros, sur commande livrai-'et faites un bandage, 
son assez rapide. Poulettes pour N’employez pas d’iode ou 
gril, septembre-octobre doivent de désinfectants puissants sur

3) Piqûres d’insectes. .
cold cream ou esprit d’ammo-j*1 flue *es racines de l’épinet- 
iliaque aromatisé. v 011 ( 11 sapin blanc, des jeu-

‘ etre commandées maintenant. 
Renseignements — agent.
Agent — Mederic Breton, 

Plcssisvillc.

AVONS BESOIN 
IMMEDIATEMENT

D’homme ou femme — temps plein 
ou partiel — pour franchise Wat­
kins dans THETFORD MINTS. 
Ouvrage plaisant. Rénumérations 
au-dessus de la moyenne. Aucune 
expérience nécessaire. Rien à inves­
tir. Ecrivez immédiatement au Dept. 
QC-T-IA. La Cie J. R. Watkins, 
350 St-Roch, Montréal, Québec

4 FS-22

PROFESSEUR DE 
MUSIQUE
Cours privés 

Piano théorie solfège 
Pierre Beaudet#

Conservatoire de Montréal 
Renseignements 3-5151

une blessure plus importante 
qu’une égratignure.
G) Blessures.
Contrôlez le saignement. )Ou 
vrez la blessure et faites-là 
saigner),

Enlevez la saleté de la sur­
face seulement.

Traitez pour choc.
Faites un pansement et un 

bandage.
Enlevez le membre blessé.

7) Brûlures ou ébouillantage 
Traitez pour choc.

Appliquez un pansement 
sec et stérilisé sur le membre 
brûlé et bandez fermement.

Ne pas ereuver les ampou­
les.

S’il y a lieu, voir un méde­
cin immédiatement.
8) Fractures.
Traitez pour choc

S’il y a blessure, appliquez 
un pansement de gaze stérili­
sée et un bandage.

Immobilisez l’articulation 
au-dessus et au-dessous de la 
fracture au moyen d’éclisses.

S’il s’agit d’une blessure au

nés branches du hêtre, etc.

NOS CHEMINS DE FER IScnmaire et Rtlrtions
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HOMMES DEMANDES \
En Amérique du Sud

On paie $2.50 et plus l’heure
“ Passage payé 
“ Plus de 150 employeurs 
“ Livret d’information $1.00

Depto. Indtria do Trabalhc la Tasca 
1584 St-Hubert, Montréal, Qué.

Les Piqueurs
1 Suite de lu page 3 ) 

ticidcs.
“Les renseignements de l’éti­

quette, dit-il, sont fondés sur la 
recherche, l’expérience et l’uppli- 
cution antérieure. On doit les li­
re soigneusement et les suivre a 
la lettre.”

Les précautions que comporte l'é- 
tiijUctte méritent une attention 
spéciale. Par exemple, des pro­
duits ne conviennent pas à cer­
taines plantes ou à certaines pha­
ses de leur croissance. L’époque 
de la première application et des 
suivantes importe autant que la 
perfection du traitement. Lemploi 
aux concentrations recommandées 
évite les dommages aux plantes 
et garantit l’efficacité de la lut­
te. “Puisqu’un peut fait du 
bien, autant en mettre plus”, di­
sent- certains; au contraire, une 
application peut nuire plus aux 
plantes qu’aux insectes mêmes.

M. Oakley Souligne la toxicité 
de quelques insecticides pour les 
humains et les petits animaux 
préférés*, il faut les employer a- 
vec soin et les conserver dans 
un endroit sûr, non pas sur la 
galerie arrière, par terre dans 
le garage ou en d’autres en­
droits accessibles aux enfants et 
aux petits animaux. Une armoire 
élevée et fermée à clef* au ga­
rage ou à 1a cave, implique 
moins de risques.
DANGER DU DDT REFUTES
On ne rapporte aucun cas réel 

d’empoisonnement par le DDT qui 
soit du aux résidus de DDT dans 
les aliments, a signalé le Dr 
Wayland Hayes, du Service de la 
•sajittl publique aux E.-«U., en 
son récent témoignage devant le 
comité d’enquête sur l’emploi des 
produits chimiques pour les ali­
ments.

De concert, avec le Dr Paul 
Neal, en charge du laboratoire 
de physieobiolcfgie, le Dr Hayea 
a donné le rapport d’expériences 
où des humains ont absorbé di-

BILAN D’AVRIL I)U CANADIEN 
NATIONAL

Les recettes d'exploitation du 
Canadien National pour le mois 
d’avril 1951 se sont élevées à 
$50.455,(HH) et les frais d’exploi­
tation $48,254,000, ce qui laisse 
une recette nette de $2,201,000. 
En avril 1950, les recettes d’exploi 
tation s'étaient élevées h $43,978, 
OOô, les frais d'exploitation a 
$39,522,000 et la recette nette a 
$4,450,000.

Ces chiffres couvrent les recet­
tes et |es frais d'exploitation 
mais ae comprennent pas les im­
pôts, 1 »yers de matériel, charges 
fixes, etc.

ARRIVEE DE NOUVEAUX 
CANADIENS

Près de 3,000 immigrants sont 
passés par Montroul, récemment 
dans six trains spéciaux du Ca 
nudien National. Venant tie Hali­
fax, ils étaient en route pour «ii 
Vers endroits du paya.

Dans le groupe, on remarquait 
îles fermiers, des domestiques des 
employas du textile, des iiienui 
siers, des mineurs et ties parents 
d’immigrants déjà établis au pays.

Du 28 mai au 8 juin, des wagons 
à tous les trains du Canadien 
National allant à Toronto ou «mi 
«commi, afin d'accommoder les 
voyageurs qui visiteront lu Foire 
internationale du Commerce. Cette 
exposition u attiré l'an dernioi 
nombre de voyageurs dans la ville 
Reine et l'on s'attend à uu succès 
encore plus grand cette unnéc.

FOURGONS A BAGAGES COM­
MANDES PAR LE C_N.lt.

M. E.A. Bromley vice-prési­
dent diecteur des achats et maga­
sins du Canadien National, annon­
ce que sa compagnie vient de 
commander 58 fouigons à bagages 
au coût de $4,300,000, ce qui por­
te à $90,000,000 le matériel rou 
hint dont le Canadien National 
attend lu livraison.

Commandés à la National Steel 
Cna Corpomtion, les nouveaux 
fourgons à bagages seront tout 
acier et mesureront 73 pieds, six 
pouces de long, 10 pieds de large 
et 13 pieds six )ouces uu-dossm 
du rail. Chuque côté du wagon 
sera muni de deux portes luissunt 
une ouverture de huit pieds et 
six pieds respectivement.

FILMS CANADIENS EN 
ETHIOPIE

“Les étudiants éthiopiens sont 
fascinés par le cinéma” éeiit M. 
Edwin Jones de m Mission Inté 
rieure du Soudan, dans une lettre 
accusant réception de filins du 
Cunadien National à Addis Abéha 
Ces films ont été mis à la dispo 
sition des professeurs «les divm 
ses écoles de la ville.

Les films expédiés par le C.N. 
en Ethiopie sont sur les Rocheuses 
canadienne et le voyage triu lyulai 
re Vancouver - Prince Kupcit 
Jasper. Produits par le Canudien 
National, ils sont en couleur et 
sonores.
cutive les employés des chemin*- 
de fer canadiens affectés au Port

Pour la troisième année consé 
de Montréal ont marqué l’ouver­

ture de la saison «le la naviga­
tion en assistant (l une gnitid’mes-, EDITORIAUX Le Rapport «le1 
se chantée à leur intention pal h» Commission Massey Immoralité, 
M. l’aobc Léonidus Derouie, p,9.s. I publique et comités de citoyens, 
chapelain de la paroisse Notre- n
Dame, La cérémonie a eu lieu i\i *,v 1 11 LE.s Les coules séparées 
lu petite chapelle «le Notre Dame atauio Albeit liante, 
de Bonsecours. [ onscience publique et moralité

Plus de 100 omployi» ci. nus •'li"'«•-.l»se|.h d'Anjou, 
leux «nantis n ,enu\ feiroviuiies ,‘11 ',l!' ' Aemlic! llemeutj

la reft ancisat ion I
affectés au service du poil s’e 
tuient donné rendez-vous à la pluft» 
Vigor et ont détilé, fanfare un 
tête, vers la petite chapelle «le lu 
patronne des marins.

t m inier.
L A.C..I.( , «•(

. Hlonditt Ouhe
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PROGRAMME 
* CINEMA

LYRie
BLACK LAKE

Tous les soirs à 8 heures 
Malince I )imaiu:)u% 

à 2 et 8 heures P.M.

4,11 lier et régulier Election italienne 
Afin de permettre aux voygeurs et marée communiste Vacance de 

de mieux admirer les RoemiusesJ raison et de f«*i

, Dimnn., Lun., Mar., I, 2, 3, juillet
COMMENTAIRES Clergé se “DKUX NIGAUDS

He Cunadien National attachera 
un wiigon-observuioire nu “Conti­
nental Limite” du 9 juin au 9 
septembre inclusivement, entre 
Jasper et Kamloops JuncCoti.

AU I* iL 1)1 MOIS Pour l’ob­
servance du dimanche. Communisme 
et démocrate. Unions ouvrières et 
communistes. Le tira me «le Sainte* 
(unégomle.

Grace à scs installations a F.d
mouton, le Canadien National par-! AKIICLLS Le cas «t*» Thérèse 
ticipe au plus «'■•■md développe- Ncunnn Luigi d'Apollinin, 
ment pétrolière dans l'histoire du ^ 'h* « d«* population 30', des
Canada. ! position Mexandre Dugré

Sans le télégraphe, l'exploita ljU nouvelle revue eunndiemie' 
lion d’un chemin «le loi moderne Fierro Angers, 
et en particulic) d’un réseau de Horizon internatiomil .losoph-ll. Le

SOLDATS”
A blxdt «'t t ostello

—O—

Jeudis Vomir , Sam. .», (*, 7, liullet

“LA MAISON DU 
DOCTEUR EDWARDS"

Ingrid Itergnmn, tîregorv Peek

o

l'ampleur du Canadien National 
serait impossible

dit

RICHESSE DES MINES 1*1 
QUEBEC

LES LI \ R ES Nia vie oh! une
messe. Le Père Eugène Prévost.:
Soi no.e social. Initiation jyi la

! pi ut i«|U( «es affaires. Amolli snciel
D’après M. K M Ralston, m ' de in patrie, l es Deux \mériqu< 1

génicur minier attaché au seivi : à vo| d'oiseau. Les Contes «lu
ce de la recherche et «lu develop-1 grand pore Sept Heures. Civilisation
pemnt du Canadien National qui traditionnelle des Luvalois Pi »
était le conférencier, récemment sotupers «l«‘s cuvemes. L’Etnin-
au déjeuner du Kiwanis St Lnu-| ge Aventure de David Halbnn i
rent, au cours d«‘s prochains dix
uns la province de Québec mig
menteia considerabbunut sa pu» « .... » 4* .1 1 Relations

8100, boulevard Saint Laurent, ne minerai re- \i , , , . . 'mom real 1 1 \ «Midi

Dim., Lun., «Mar, s, 9, 10, jm|M
"LA PRINCKSSK KT

UC IMF AT 15”
l»"l» I tope \ i ir m in M a\ o• l r •

—«>-

Mer., Jeu
II. 12 I

Ven . Sum. 
14, juillet

Aboiuieineiit : $2.50 pa,. anime l«* “LA F1LLKD1SS
numéro: $0.25 MARAIS*’

«iuction «!«• métaux. “Grâce aux
nouveaux dépôts «1<
pérès depuis la dernière guerre” bille 2511

HABITS D’ETE
I Vs habits

-Î-WV.T^ivl

Service» d'Aiitohus
dit M, Ralston, "la province de 
Québc enverra l»i«Mit«»t sur les mat­
ches du monde du fer du Labia-
ilor, «lu for et «lu titan «lu Luc t, , |(il . ............. | QU1CHKC PORTLAND
Allard t <lu euiviv «!«* la pettiu- ... >
suie de Gaspé”. 1 ocutniuaiulahlc^ pour In saison I oils les joui s

Parlant du raccordement «le |u11 h,unie. I *« s veteinenls ln« lies \ parlii du 22 juin
région de Chibougaiiiau par voie uux couleurs claires sont beau • \ |\j \ \|
ferrée, M. Pulsion «lit ipi'il poseh«»u|) plus Irais. Ne statnnmr/ 
un problème d’apporche, car il pas en plein s««Ici| «q pi,,|éi»<*/
peut être fait «lu Uc Samt-.lcan j v«»s veux «les rayons éltlouis
«a, d’un point n.r I*. liaiwr.mli-!sml4 aM in„Vt.n llllu.,(«is
Rental. “De ces «leux rouit*»’ dit-L. .............. , :•i 4., , , , . , \otu oculiste vous prescrira,il, lu plus courte est par le Lac 1
Saint-Jean, mais elle a ce «lesa- 
vantage de traverser sut prati­
quement t «»n t sou parcours une
région où il est peu prolmkle

lV

Bien que le DDT uit recouvert 
sensiblement leuj* corps, on n’u 
'relevé chez eux aucun symptô­
me subjectif ou objectif de ma­
laise attribuable au DDT.

En d’autres épreuves, les co­
bayes humains absorbèrent di­
verses quantités de DDT pendant 
une période prolongifj ot une 
plus forte dose en une seule 
fois. L’un d’eux consommu 475 
milligrammes sans effet domma­
geable.

En guise de conclusion, le I)i 
Hayes admet que le DDT *:st 
toxique et que sa manipulation 
désordonnée peut causer des dom­
mages. Néanmoins, ajoute-t-il, l’in­
secticide n’a provoqué aucun trou­
ble du foie ou autre empoisonne­
ment chronique.
DU PAPIER DF POMMES DE 

TERRE
Voua aurez peut-être bientôt 

des pommes de terre pilées dun*- 
votre j)apier à correspondance si 
les prochaines expériences con­
firment que le mélange de punu.. 
de terre et de pâte de s 
assure un meilleur papier. “L’ac­
tualité agricole CM-L” signale 
les essais en cours dans les mou­
lins à papier du Maine.
ESSAI DU SOL AVANT LE 

DRAINAGE
L’analyse du sol avunt l’ins­

tallation du drainage souterrain 
s’impose, selon le Collège agri­
cole Je l’Iowa. D’après “l'Actua­
lité agricole C-I-L”, les recher­
ches à cette institution démontrent 
que les drains de tuile sont à 
conseiller pous les sols alcalins 
ou acides, alors que le béton 
requiert un sol à peu près ncu 
tre.

Le cancer n’est pas 
toujours incurable

Le drain de béton, toutefois, est 
verses quantité de DDT. Dans un! meilleur pour résister aux gels 
cas, les volontaires se sont sou- et dégels. Le fort pourcentage de 
mis pendant des périodes proion- ciment protège contre la gelée, 
gées à un brouillard de DDT 10* alors que les changements su- 
fois plus fort que celui de la bits de température font éclater

les drains de tuile.

qu'on trouve «h’s métaux en quan 
tité économique. Par ailleurs, la 
route «|iii partirait «lu sud-ouest 
traverse une région «pii semble 
minéralisée sur t«»ut son parcours.
I >«* plus, ci* qui pourrait bien être 
le premier tronçon d'un chemin 
dp fer allant à ( hibougamau a 
été construit pai le Canadien Na 
tional de Uarraule à Heaiittyville. 
Ce dernier endroit se lrouv<* au 
point «le rencontre «les rivières 
Taschereau et Heil a enviion 10 
milles au-dessus ues chutes Kiask. 
‘‘Si la région se dévcdoppc comme 
on l’espère, M. Ralston envisage 
la posiihilité «lu prolongement <|r 
l’embiaiicheinnt de Beattvvilh’ 
jusqu'à Chibouganiaii et «le la, 
dans la direction sud est jusqu'au 
Lac Saint-Jean.

MOMS DONNES A DES PICS
CANADIENS

La commission géographique «lu 
Canada a fait savoir au Canadien 
National qu’elle vient de domiei 
à cinq montagnes dans le parc na 
tional Jasper h’s noms d«* cinq 
héros canadiens qui ont gagné la 
Croix Victoria pour «les actes «h* 
bravoure. Ces cino hommes sont 
le soldat .John Chipnuin Ken, le 
soldat Cecil John Kinross, le lieu­
tenant G. B. Me Keen, le soldat 
Johu Georges Pattison et le ser­
gent R.L. Zengel, tous «le la pro­
vince d'Alberta,

Les « inq pieds cie montagnes qui 
immortaliseront ms noms «le ces 
héros se trouvent à quelques mil­
les au nord-ouest du village «Je 
Jasper et on peut les voir de Jas- 
per Park Lodge, l'hôtel d’été «lu 
Canadien National. Le mont Kin­
ross se dresse à 8.985 pieds a 
l’ouest, du Mont Pyramide, puis 
viennent ensuite en une seule li­
gne, le Mont Kerr, 8,(i63 pieds, le 
Mont McKJeeli, 8,785 pieds, le 
mont Pattison, 7,873 pieds et le 
mont Zengel, 9,475 pieds, Ce der­
nier mont se trouve ii douze mil­
les du mont Kinross.

“LA SANTE
au Canada
Le temps des 
pique-niques

Le grand air ajoute de l‘at­
trait â n’importe «jucl aliment ; 
aussi, organisez des pujuc-m- 
qucs aussi souvent que vous R* 
pouvez, ne serait-ce que dans 
votre fond de cour. Veillez à 
protéger tous les «'diments con­
tre les insectes. Ne buvez pas 
l'eau des ruisseaux qui coulent 
le long du chemin. Quand il 
vous faut vous servir d’eau dont 
vous ignorez la source, faitcs-la 
bouillir pendant cinq minutes au 
moins, pour la rendre potable.

t Mi croyait dans le temps «me 
le « ance 1 était incurable. < )u ', 1»
atijounl’luii «pie la s« i«’ii« «» mé 
d ica le a trouvé l«*s moyens de

w

diagnostiquer «*t «le traitn «elle 
maladie d'enrayer mmi progrès 
cl sauvent «le la guérir quand 
ell«* <*st piise à s«*s débuts. \ 
suspe«*l, il faut «onstillei iininé 
diaHoiiciil votre médecin.

I'M. l'.M 
,7 12 \ <'h..L I G j ». I 11 « * 11 « a « I Mi 

• 1 • * s ( Ici ni.) \ 11 • NS 21 v/( 1(H) I 
lU.:*2 I iep \ allée Ici.

( I «>lgau ) An . I » I
8.55 Ai 1 I 'or! land {t «.n «•

I nioii ) M ( '. I )« j» I * 1
r. M. A M
«V I Mm.up li«* « \» epté.

I )iniaii< lie seulemcni
l\.u « <»i deim ut • à I '011laud 
| m mu l’oslon «*i New N « • 11
l'oiir filn (h n itm i(/m un ni », 

#* uny tli/•nia.
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La tinflrlf* PHOTÜGBAPHIÜUE

KM »*►*»&

%
Papa s'empare de l’appaveil pour capter un événement heureux.

Les Instantanés Aident Notre Mémoire
T ES COLLATIONS de grndes — 
^ et toutes les cérémonies et 
événements sociaux qui les ac­
compagnent — ont une place 
d'honneur parmi les occasions 
mémorables dans la vie des 
diplômés et de leurs familles.

Voici donc, avec l'époque des 
diplômes, le temps des photos. 
Vous ne voulez pas manquer une

Si votre appareil photographi­
que a hiberné durant la saison 
froide, cela signifie que vous avez 
manqué plusieurs chances! Mais 
cela signifie surtout que la camera 
est probablement empoussiérée 
après avoir dormi sur la tablette. 
Donc, avant de commencer à 
prendre ces photos importantes, 
faites un petit ménage de l’appa-1 j « 0

telle aubaine: prenez des instan- '
tanés qui garderont toujours I Epoussetez l’intérieur avec une 
fraîches à votre mémoire les brosse douce. Nettoyez les lentil- 
phases et le? péripéties d’une jour- les avec un linge doux, non mous- 
née aussi importante seux. Et surtout — s’il y a encore

Les diplômés eux-mêmes pren- ^nt‘ Pellicule dans l appaicil, en- 
dront pli sieurs photos, lors d’un levez-la. haïtes imprimer les pho- 
pique-nique de la classe, par tos déjà prises, mais commencez 
exemple, mais les autres membres ! votre nouvelle saison avec un 
de la famille «Jevi. eut s«* charger j nouveau filin. 
delaieU'Vt . juu» Je lu colli>00. Si vous entretenez dc.*s doutes 
Ceci permettra à la diplômée ou 1 au sujet de l'état de votre camera, 
au dip.’ .»«/• «h* ^ rdei i place | faites-le vérifier par votre fournis- 
dans l« gi i pe; le/. i.« tnntMfi 1 seur d'accessoires photographi- 
seront d u i.«« t plu* int# •shunts I «pies.
pour Q\"' ] je?F —Jacques Lumière

t
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Thetford baisse pavillon contre Plessisville, hier soir.
Par: M. A. Sinioneau

Dans une partie plutôt monotone, disputée au stade, hier' 
soir, les Braves de Plessisville, ont de nouveau détail nos )w»rte* 
cotdcurs au compte de (> à 2. # .

Niicci, <les visiteurs a très bien lancé, en espaçant 8 coupsf 
sûrs aux locaux et en accordant qu’un but sur balles. Il fut bien 
secondé par ^e> coé(|uippiet\s qui ne commirent cpte deux erreurs 
au et>ur.s de la j< utte.

CEDULE DE ‘BASEBALL’ DE LA SEMAINE

I’. A15

MOYENNE AU BATON 
Période finissant le 15 juin 1951

|\ CS T15 215 3 15 Cl K 15 Y I5Y 1515 R15 BD.MOV

<< Section Sud” - 1951

avec
part

TiXom Dussault, s’est particulièrement signalé au bâton. 
I bits dont un circuit en 5 apparitions. Tobert a joué une 
superbe sur la défensive.

28 juin 
jeudi 
30 juin 
samedi 
1er juillet 
dimanche

>uta pour le club local. 11 alloua 13 coups sûrs 
manches et b buts sur balles. Rournot fut appelé en re- 

Deux erreurs furent cnnuuiscut par nos porte couleurs, 
une par Mail et l’autre par (dîner.

he
m*

neuis reussiren 
le deux homme

placer 3 boni 
étaient retirés.

3 juillet 
mardi 
5 juillet 
jeudi 
7 juillet 
samedi

Plessisville
Lévis
St-Georges

Si-Georgcs
Thetford
Lévis
Plessisville
Thetford
St-Georges
Plessisville
Lévis
Thetford

r
I , 
i i

I;

n
%a%a
%u
%k
%a
à
%a
%a
%a
«a
%a
%a

Thetford
St-Gcorges
Thetford

Plessisville
Lévis
Thetford
St-Georges
Plessisville
Lévis
St-Georges
Thetford
St-Georges
Plessisville

8.30 ;
8.30
8.301

2.00 
8.30 
2.00 
8.30 ; 
0.00! 
8.3Û 
8.30 
8.30 
8.30 
2-OU

Paquet D. 
Pillion I). 
AuclaU' G.
( or ri veau G. 
Maroc* 11 I) 
Bournot (i 
Pu geron G. 
Allard D. 
Fournier D. 
Mail D. 
Routhier G. 
Rouille D. 
Daley D 
Krakawski D. 
( )lvnc*r D

•27 113 21 
27 US 20 
2* > 9( •
2<> 102 

3 11 
20 48 
2<> OS 2b 
2d 85 19 

10 
43

38
39 

18 31 
18 31

1
11

3
13
26

?bm
?

46
39m

0
19
29

8
15

19 21
9 9

2b 85 
13 28

a
S

1

17
18n3

3
10

3
1

S
16
a
n3n3

12
7
d
6
2
3
3
?

n
.)

2 1 
3

1 3
1 — 2

— — 1

9
2
1
d
1
1

15
9

19
5
o
n3

3 I 1

li
10
17
9
3 
0

28
9
1

13
1
7
4 

1

20 2d
5 25 

20 20 
Id 11
3
9

10 
10

6
ld
4tm
a
3
9

1
9

.3361 

.330 

.323 

.304 

.273 

.271 
8 .2< >8 
S .224 

.200 

. 18b 
.186 
.170 
.177 
. 1 b/ 
.000

I

CLUB AU BATON

27 S75 151 237 316 45 2 10 12

CLUB AU CHAMP

39 121 125 121 .271

.i ! ua
tuant u r u « le

Mir S«M1 Clul>, 
icruen >n.

i*ii et lec

il! t » < ) T (

Plessisvi
Tliolfnré

0
I

1 0 3 13
0 0 0 0 0 0

I u CCI,

itceur i

IV

) u roc

St-Georges 
VS Thetford

Thetford prend sa revanche 
! et défait le St-Georges

Dimanche s<>ii* dernier, le poussière à trois des nôtres de 
1 I heilord visitait le National del meme (pie Cormier, qui vint le 
•>t Georges et remporta la vie- remplacer, à la 7e manche, 
tnire au score de S à 3, pour* di- Olyntfr, notre nouveau pre- 

jviser ainsi les honneurs de la micr but. se signala à la défensi* 
journée, alors qu'il avait perdu jvc, de même que Paquet et 
>ui son terrain dans l'après-midi.;!ïergcrnn. qui effectuèrent un 

Rouille, notre lanceur cubain double jeu, avec l'aide du pre- 
|espaça 7 bits à ses adversairesjmier. 
i et retira 6 hommes au bâton. i .

P.

Rournot G. 
Krakawski D. 
Mail D. 
Bouille I). 
Fournier D.

12
S
7

iü
S

S
3
I
1

PJ RP» R PT 
9 9 699

LANCEURS

3

A
>i fit

B
98

TR 
K MC

MOV
.911

3
;ém
4 

1

78 318 89 
43 201 47 
40 151 19
55 198 44

38 24 
34 21

n3
11 96 33

18
37
19

14
y?

25 31 
23 28 
35 35 
10 24

3
9

15 1

1 )emain s< >ir à .ni

St-Georges
défait

Thetford défait 
aisément Lévis

Position au 23 juin 1951

Du â une défectuosité teclmiXagle du National, débuta aup°,lini*^c: ,,
monticule pour faire mordre la . , “ ‘ ^ * 7 ‘ * Mque. il nous a été impossible, de
______________________________ i* 1 Georges: _ i mettre Sous presse, dans notre,

t . P 1 0 0 0 0 1 1 0 3 7 3 J (lcrnîîrrc édition, le résultat de

cette partie. Bien que nous so-

I Messisville 
! Thetford Mines 
i I a*vis

St Georges

P.
27
97Lé

27
17

G.
22
13
8
8

P.
••
?

12
17
17

T.

»
2
9

MOV.
.814
.520
.320
.320

I MI
rei; lit1 Thetford

Boynton
fait gagner 

S (-Georges

0 10 0 0 0 1 1 0 
riictfnrd :

0 4 0 0 0 3 0 0 18 9 1 
| Arbitres - Au marbre — Petit, 
i Arbitre * - Sut* les buts Mal lara

Qu’est qui ne va pas dans notre équipe de Lasrtall

St-Maurice.
Nos pi>rtes-c«»uleurs dt 

mettre tout en oeuvre p<»i 
gner, s ils ne veulent pas 
her en 5e position.

Le club visiteur qui 
grandement renforci depui: 
semaines, convoite la p< 
occupée’ présentement par 
club local.

Toutefois, on nou$ 
fIlie Derago fameux i 
2e but du djub St (.eorges,'sera 
absent de l’équipe, ayant été 
appelé par l’armée américaine.

il 21
U I

I >ans
1 Mitée à

. Valleyfield bat
Dans une partie régulière de J

la ligue, disputée au Stade St- rri r 1 v 1
lmr P;,rllc Maurice, dimanche dernier, Ici [ hetlOrü à lâ 

i ( ie« >i ge> Xational de St-Georges, a atti-1
n"s ché line belle performance, polit r

OCllX 
M t i> Ml

notre

ivuis au c 
Ls non sans 
difficultés

le ?
P ‘ ie a reinpi»rlc une victoire facile sur 

■oir eu de grau I 3 e manche
IX
/

porte-couleurs au compte de
y

L’artilleur du club visiteur, a
à 2

, J I" i' «S, les arbitres, ont joué trcs bien lance et na alloue que (iis,)ut^c lundi soir der-
.!.;.r y|ai,a ,o|l‘ dans la dé- <|uaire coups surs, bien espaces | |lil>r |e Yallevficld a vaincu dif-

auc <lo nos porte-couleurs, et et n accorda «pie cinq buts *"'! ficilenient notre club local, au 
on petit dire que cost la .leu- balles au cours de lient manches L>|nply (U. ,, (|ans U1K. j„uU.
>Vmc lois -consécutive. T.lcau, pour produire leskleux points de (|ui a nécessité 13 manches.'

m

vous quelque peu, en retard, 
nous sommes heureux de donner
o'i (|tteh|ues détails, al in de dé Notts constatons avec regret ’quelques semaines, l’on met tout 

I montrer que malgré leur mal- [lie depuis quelque temps, notre en oeuvre pour s’acquérir des 
I chance, nos porte-couleurs, rem 'équipe perd constamment Jriu’joueurs de calibre. Nous avons 
j portent dus victoires de temps terrain dans la position des clubs : dans notre 3c but. Daley, un
a antre. de notre section, et de la manie-1 joueur qui promet de faire lu*

Mercredi soir dernier, nos re que vont les choses, les amu- i reur d’ici quchjftc temps, et il 
| porte C( uleius, ont secoue iaqcurg se demandent quelle posi-Irions a été permis de constater 
gmgne cjui > acharnait sur eux, qion est réservée pour nos porte- que celui-ci. est un dur cogiieui*. 
]mmii- cogner durement, et nnpo-(couleurs à la fin de la cédule, puisqu'il a déjà deux circuits à 
ser une détaite au Lemeliu. sur Notre c 1111 » éprouve de grandes son crédit, 
le terrain de ce dernier, au jdillicultcs depuis quelque temps;
aunpte tie 12 a S. dans une par- à vaincre ses adversaires. Grand Un autre nouveau venu su

I ***• 1 i gu lu i e du ciKitit. contraste avec les débuts, alors l’équipe est Oivmerj joueur de
l’aipiet, arrêt court, a etc le (juc nos Mineurs balayent tout premier but, que nous avons vu 

meilleur au baton pour les vist- sur leur passage. Une des rai- évoluer pour la première fois di 
leurs, en trappant deux doubles, s<ms principales, cousis — ... s le manche dernier. Il n’a rien fai
ainsi que Lcclair pour le club fait que nos porte-couleurs ont d’extraordinaire, mais nous e ;pé- 
rcceveur.

Baquet, Billion 
Daley, ont frappé
coup sur. de plus !ialey, a trap- d’ici quelque temps, leur mérite- pour le contentement de 

. pé pour le circuit au cours de ra certes la quatrième position [sieurs admirateurs 
gués, puisqu ,1 sag.s- |a rencontre. l'Iantc et Brochu,;«|a„s un avenir rapproché.

Dans une p.tftiv très iniéres-

au înarbTe. a été il une iuconipé- noire équipe. Daley, nouveau ve-i q.Uu exhii»riion a <lonné une 
u i *'’‘*1 ''- V aa nain où \< ut ihi --ui liquipe. a élc le respuu- |„,nnc idée aux spectateurs du 

ii>. u .scs, nous 11<>_\ oii.s sage de 'a de d un p.du1. a\ec 1111 nia- calibre «le jeu qui existe entre 
recmnniaiiilcr au président de la gnilppic coup «le circuit dans lcV, ,. , y m,is<uTil s-a»is-
iigue. AI. Duilbault. de donner champ gauche dans la 2e man- ,.V* IM ' Y"Y,,1U"-'- ...... . ll:"'s >"> avenir rapproe
«lu. «pies le.;«ms dappreniissage.be. aims «pie les cmssins é- |a'It**"L.l I'M lu":. .1Î2 ",u °.lc !‘-s n,.e,lk'urs Irappeurs^Vational «le St-Georges grande-

..........>’»»> pimiip.i.e-s. iimsis.. ............ s .e manche «leriner. Il na rien lait
I"’UI k‘ v*ul> fail que nos porto-couleurs «>nt dexiraordinaire, mais nous espé-

penlu cumplèiement au bâton rons «|u’il pourra s’améliorer d'i-
II. oauell et ,1 otiensive «lu début. Cette lé- ci un court délai, autrement,
pe chacun un tluirgic. si elle n’est )>as enrayée Slim, reviendra à sa position,
is. Daley, a irap- d’ici «|tiel«|ue temps, leur mérite- pour le contentement «le plu

Le

a scs hommes, car autrement, il taient vides. L’autre point tut
meme ligue, mais «laits «les ,H(llr |c |.c1nelin.

* f • • • 9 f • 0 a

Il ne taut cependant pas dé-
, . . , . ... sections différentes. Fait égale- ) Xos none

levra en subir les consequence.-, score par \uclair. a la suite d un - . * • . • . »•. • l . . * .L
.une in. |ment icntoici par la venu deisespérer complctemcnt.^car mû-

.s poitc-cuilcuis. OUI Map- joueurs tels qut Holden. Boyn- nie les dub.s des grandes ligues 
I hits, au cnrs «le la partie „,„ e. Derago. supplantera no-ion. leur léthargie passagÆe et 
oui,ms a erreurs, et misse- ,rc équipe en deuxième position jde plu» les parties iiuées aciiuB

% • f • »* I •, , . ment a signaler, c est un il sa- i né n
i-ors de* la partie en cause, la coup sur par Rournot, dans la .IpAIimiy nuit* l i • « • • s» i f,ISSait <U ICUX équipes qui < ( ont C(»mim> P c-1 IVIII >. u hU5M- (rn (MitlUX* (|i»nvi#»irip nucitinn II.îniile est venu Imcm pide tai 8c manche. rir,nino hi V îxwitinn .71 . . , ... . IIe . position de plus les parties touees actuc -■ ^.....- rrw- » .i IV SS

1 l,aruc :i <•*»«■• lertilc» en Loups sûrs sur les ballcs «le depuis quebpies semaines et se-1 ’
re un mauvais parti a ces nus-
leui s. alloué 11 hits au cours de la jou-1 » .

te, dont 6 au cours des trois1périment premières manches"pour pr'0.;<'««'lp sûrs pi.isquTin graml lo- Umirnoi. eominircnt 4 erreurs, ra égalemeiP menaçant..’ ' ct 
luament i . .U . 1 ... t il de 3a. turent executes dont et 9 hommes luirent laisses sur n ,* 4 • , , .S près à ’ l'< »ints, ce était su.h- 24 poUr , visit0lirs ct ,, our ” ,, ts •' 10 c«l*endant pas Ida- lo
c de cri- -/"< IH'ur assurer la victoire m )M,tc<olllcurs. , amTur',ra,rnanl. , p,ournol. n,u ,c« ''"-'geants. car. depuis rc
(i;(„.ionc club visiteur. Nos représentants ........... • . ' .......... . ,UUIUI * ï.1 111 1 l* _______ _____

'• Les j( .meurs au tempei 
bouillant, si mi t toujour.* 
eue expulsés, à la suite
tiques, pour cause de décisions 1 Mil» \isiteiir. A os tepij 
dérisoire. Lons de cette partie onl cnm,nis l,n t(,lal t,c ? erreur Baker qui a officié au monti- 1 Lanceur perdant: Nelson.

. il-................ .. iifl« vulc pendant toute la joute. 1 Assistance 700 personnes.
Berge l'on, notre deuxième but, ,m Jol,,s(c 1,1 |olîtc; u,u pour les visiteurs a très bien
joueur au caractère plutôt jo\at, c par K* club adveisaire. |anC(; ct a obtenu un support

enCROISIÈRES
/tlaska

à compter de^|50 —
DE VANCOUVER

Faites cet été une croisière 
merveilleuse jusqu'au “pays 
du soleil de minuit”. Allez 
de Vancouver en Alaska à 
bord d’un luxueux vapeur 
“Princess” du Pacifique 
Canadien. Vous pourrez ad­
mirer les paysages mer­
veilleux du “passage inté­
rieur” . . . les glaciers, les 
falaises escarpées, les villages 
indiens et les totems. A bord 
du navire, tout le confort 
désirable—service, cuisine 
de choix, amusements variés.

Renseignements et réservations do
L. P. ST. III LA IKK 

"fji’itt general, Québec»

Qx*fcyuL&€aMùJliert

• ' - - ~ i --- - ; ’ lilt 1 ** ■ nuiw, vi u vi/i\.iiii mi .«llplIOri
a critiqué ouvertement une dé-* F !1.11 ( Cs msi uîi>, >c mi (.uîlsj parfait de la part de ses 
cision rendue par I arbitre C uns-cl1 ' x l< uu‘ • avec tuns (.oiip> ^^.uipiers. Fournier débuta 
tantin. au pemicr but, il s’en SI,,S 0,1 fl1,atrc br1c^c,u'cs* ai,n^ pour l'équipe locale, mais fut j 
suivit des prises de bec, i tel (luc cl * 1,111 1 la relcvc par Krakoski au début de *

m que Bergeron^ fut expul- t,unl ,tux* U1 9Utl r( presences manchc, après avoir accor­
dé 11 hits.

C laude, chantp droit des visi­
teurs. a créé un fait sans précé­
dent dans nos annales sportives, 
en frappant (|uatre coups de cir­
cuits en 7 présences au bâton. 
Natte et Jepson, se sont égale

sé. pour le reste de la partie. Ce également.
ci n est pas du tout intéiessant Onze coureurs furent laissés

au cours d 
leur i<

de même que Marcell, pour no 
tre club, (jui expédia la balle

pour les spectateurs, qui versent sllV Jî'11 ^l'Geoiges,
des sommes assez considérable ^ h P,mi iketloid.

iiirs «le la saison, .mur voir •:"H'cl,r <.a#rnant : l»«»vnton 
loueurs évolués. I.um'ciir Déniant: 1. nirnoi.

\rbitrc au marbre: Mal lara
Lour revenir an résultat de la \rbitrc sur les buts Petit, 

p a 11 te. ( 11 sons ( j ue les * t buts su i . s< nu ma i rc* * 
balles accordés par Hall, notre! | 2 3 4 5 6 7 8 9 T CS E 
artilleur de couleur, ont été la St-Gcorges: ■ .
cause principale de la défaite.' 3 2 10 0 0 0 0 1 7 11 1 par dessus la clotuie du uump 
puisqu’il n’a accordé que deux Thetford; centre, soit a une distance de
coups sûrs, au eo.urs de la pa* t i v* • 0 10 0 0 0 0 10 2 4 5 l>-,\ , . » ,

! C’est donc dire que si ce (1er- ! En joute, fut intéressante <»u
inier, oiva.it un meilleur contrô-j ' commencement a la fin. et les
le de sc" balles, il serait très! RIVAUX spectateurs furent constamment
difficile à vaincre au monticule.! . sur qui-vive. N eut etc^d uni

Il est dur de rivaliser avec erreur coûteuse dans la 7e man- 
• Nos porte-couleurs, ont obte-1 unc m,cui* ou un frère brillants, chc. nos porte-couleurs, rempo;*- 
iv.t 10 hits, mais ne purent K‘slquand on n’a par soi-même un taient la victoire, 
grouper suffisamment pour sco j la|ent exceptionnel. yu«ând, dans Un record de quatre-double
ici* plus que deux points. june famille, un enfant est parti- jeux, furent exécutés au cours

culièrcment doué, on doit en- de la partie, dont trois par nos
! Lanceur gagnant : Boutillier Icoitrager ses frères et soeurs â ocaux, soit: Bergeron, Baquet

Valleyfield gagne 
contre 

Plessisville

En bons sportifs, il faut espérer 
soutenir nos porte-couleur qui 

tout tout leur possible pour 
remporter la palme. *

Dans l’après-midi du 25 juin 
dernier, les Braves de Biessis- 
ville, recevaient là visite du club 

nient distingués avec -chacun un, de baseball de Vallevfic

i Lanceur perdant: Hall.
développer des talents méritoi- et Olvner, en autant de fois* 
rcs>f * . Durée de lâ partie 3 lires.

lii.l Ir ■’ t \i

h
U

11 -Si9,* 50

La joute fut très contestée et 
le club visiteur, réussi à rempor­
ter la victoire, au score de 7 à 6 
après 10 manches de jeu.

%

La Bible vous parle . ..
Tenez-vous prêts, ceintures 

aux reins et lampes allumées. 
Soyez semblables à ides gens qui 
ittendent leur maître à son re­
tour des,noces, afin de lui ou­
vrir dès qu'il arrivera ct frappe-
rîl

Il .uc XII, 35-36). 
(Texte préparé par la SOCIE­
TE. CATI IOI.IOUE DE I.A 
BIBLE).

Vj

Jugée la MEILLEURE bière canadienne 
xpert» impartiaux à la grande Exposition 

1950 de Bruxelles

Jugée la MEILLEURE bière canadienne 
par le nombre toulouri croissant de

CONSTATEZ PAR VOUS-MEME - SOYEZ IE JUGE 
VOUS VOUS ACCORDEREZ A DIRE QUE

c'est la BIÈRE des BIÈRES

^


